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"Voua avez une double mhtlon : premiè­
rement, la mission de conserver Intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l’ajoute que c’est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.

Sea lac. Mr H dab ran de AntoalutH,
délégué apostolique au Canada 

et i Terre-Neuve.
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11LE PAPE DENONCE LE PROCES MINDSZENTY
ONJ LUI A TAILLE 

DE LA “BELLE OUVRAGE"
,es propos de M. René Choloult, député du comté de Québec, sur Turbonisme 

— Rôle du gouvernement provincial — Nous sommes 
devenus un peuple urbain

Les rues centrales de nos villes conve- 
taient peut-être au temps des voitures ^ip- 

honiobiles. Et de fait, nous ea avons hérité 
plusieurs d’avant la Grande Guerre I. Ce 

lue l’on comprend moins c’est que d’autres 
•ues, tracées depuis, sont presque aussi 
■troites. Le résultat de ces négligences pèse

? ur tous: piétons, usagers du tramway, et 
liutomobilistes. De sorte que l’opération la 
F >lus compliquée, la plus fastidieuse, celle qui 
? ause parfois le plus de fatigue au citadin, 
S c n’est pas d’accomplir son travail profes- 
I ionnel, mais c’est de s’y rendre.
^ Il était moins nécessaire d'aménager des

>arcs et des terrains de jeu dans un village 
r u une petite ville: les enfants pouvaient 
F ite en sortir, et, littéralement, prendre la 
P lef des champs. Mais dans les quartiers po- 

•ulaires d’une grande ville, ces lieux sont 
ussi nécessaires que les poumons sont né- 
essaires au corps humain.

Le problème du logement avait peut-être 
me importance plus relative, quand les mai- 
ons s’entouraient d'espace, d’air et de ta­
nière. Avec les entassements actuels il 
■rend une acuité extrême. Les pâtés de tau- 
is sont un crime social qui se répercute sur 
a famille, la cité, la nation, 

i Jamais la laideur ne fut acceptable. Mais 
utrefois, nos villes étant petites, on pouvait 
3s fuir aisément, et contempler d’autres ho- 
izons. Aujourd’hui les grandes villes cons- 
ituent, pour des millions d’hommes, une 
orte de bagne de la misère et de la laideur...

•
Tout cela, vient de rappeler à l’Assemblée 

îgislative M. René Chaloult, rejoint des pro- 
lèmes larges et complexes; mais d’une cer- 

jaine manière, tout cela ressortit à l’urba- 
isme.
L’urbanisme, pour plusieurs, n’est qu’un 

[ ouci d’élégance, — quelque chose comme 
ne fleur à la boutonnière —. En fait, il s’a­

git de bien plus, puisque l’urbanisme con- 
! iste à aménager d'une manière rationnelle 

■s agglomérations, urbaines, empêcher 
u’elles ne se développent au hasard, faire 
ue la vie y soit plus sûre, plus saine et plus 
elle.

La civilisation contemporaine est une ci- 
ilisation de ville. Le Canada français, tout 
u long de son histoire, avait vécu dans une 
asis agricole; il s’est fortement urbanisé 
epuis un demi-siècle; aujourd’hui, sur trois 

l Canadiens français, il en est deux qui habi- 
I ent la ville. 4

Il faut donc voir à ce que soient mieux 
)gés ceux qui forment désormais la majo- 
ité de la famille.

•
L’urbanisme, insiste M. Chaloult, voit à la 

écurité et au bien-être. Il comprend 
hygiène générale et l’hygiène industrielle ; 

I lutte contre les fumées, contre les pous- 
ières dont certaines sont homicides, et con- 
re le bruit. Il impose aux rues une allure 
lieux adaptée au rythme de la vie moderne,- 
ujc maisons certaines règles, il établit et 
rotège des quartiers résidentiels. Il plante 
es arbres et des fleurs, mais aussi suppri- 
le les traverses à niveau et voit à la com- 
lodité des voyageurs intra muros.

Toutes ces idées sont familières au lecteur 
u Devoir: combien de fois Louis Dupire, 
ar exemple, n’a-t-il pas mené ici des cam- 
agnes qui, si on les avait comprises, au-

Sa Sainteté s’exprime clairement devant un consistoire spécial
LETTRE D'OTTAWA

raient aidé à résoudre il y a quinze ou vingt 
ans des problèmes que nous avons encore sur 
les bras (logement, circulation, décentrali­
sation urbaine, aménagement de nouveaux 
parcs), et qui n’ont fait depuis que s’aggra­
ver?

Il faut enfin que nos villes respectent ce 
que l’histoire leur a livré de vivant ou de pit­
toresque, et qu’elles montrent un visage 
français.

Il le faut d’abord et avant tout pour s’ac­
corder à ce que nous sommes. Parce qu’il est 
normal que les hommes marquent leurs oeu­
vres de leur personnalité, et les fassent con­
formes à leur être ; parce qu’il ne doit pas y 
avoir une lutte constante entre ce que nous 
sommes spontanément dans nos familles, nos 
écoles, nos occupations quotidiennes, et ce 
(Jlie lïôus inscrivons dans les rues et sur les 
enseignes. Dans nos villes, la réalité divorce 
d’avec l’apparence: nous ne nous montrons 
pas tels que nous sommes. Et cela va plus 
loin que des formules françaises dans les me­
nus ou l’annuaire du téléphone; cela rejoint 
un style de vie, une manière d’être qui se 
traduise par une cuisine, un aménagement 
des maisons, etc.

Il le faut enfin pour des raisons d’ordre 
économique; le tourisme ne vient pas cher­
cher au Canada français une mauvaise copie 
de ce qu’il a laissé chez lui.

•
Rien ne s’organise de soi. Il faut des ré­

glementations, des impulsions constantes. M. 
Chaloult a donc suggéré qu’on mette sur pied 
une commission provinciale d’urbanisme, et 
des organismes régionaux. Il sait que déjà 
dans certaines villes on a timidement accom­
pli quelques réformes. Mais il demande bien 
davantage, et il a raison.

Tout le monde s’entendait jusqu’ici. Dans 
l’abstrait, c’est plus facile! Mais les diver­
gences s’accusent maintenant: on parle de 
décentralisation, de droits municipaux (!)....

Pourtant, il serait facile de mettre provi­
soirement tout le monde d’accord.

Au lieu d’imaginer pour commencer une 
législation rigoureuse, pourquoi ne pas met­
tre sur pied un organisme provincial chargé 
de mieux connaître la situation, qui ne s’im­
poserait pas aux municipalités avec des allu­
res de curateur public, mais se présenterait 
comme un groupe d’experts qu’on peut con­
sulter, qui se charge d’aider, de stimuler, de 
répandre des suggestions. Sans brusquer 
personne, il serait facile d’organiser partout, 
grâce en particulier au film, une propagan­
de efficace.

La province doit s’intéresser vite à la 
question. Sans quoi nous viendra d’Ottawa, 
où l’on guette les défaillances provinciales, 
une série de plans et de projets avec quel­
ques millions à la clef.... Elle doit se hâter 
de suppléer, d’éveiller, sans céder à la ten­
tation d'absorber.

L’urbanisme relève dé l’Etat provincial et 
des municipalités. C’est une oeuvre positive, 
de longue haleine, l’un des devoirs les plus 
beaux que la société moderne taille aux pou­
voirs publics. Il correspond aux intérêts 
comme aux prérogatives provinciales.

Pour un gouvernement autonomiste, il y a 
là de la belle ouvrage sur la planche....

Notre représentation au Vatican
Pourquoi le premier ombassodeur canadien devrait 

être un anglo-protestant

(Par Pierre VIGEANT)
Ottawa, 14 — L’ambassade ca­

nadienne au Vatican pourrait 
bien devenir une réalilé dans un 
avenir prochain. La condamna­
tion du cardinal Mindszenty par 
les communistes de Hongrie a 
créé un climat de sympathie au­
tour de l’Eglise catholique dans 
les milieux protestants.

J! y a quelques années que les 
catholiques canadiens deman­
dent que leur pays se fasse re­
présenter auprès du Vatican. La 
suggestion se heurtait cependant 
à une certaine hostilité dans les 
provinces anglaises.

M. Saint-Laurent aurait, pa­
raît-il, tenté il y a déjà plusieurs 
mois de faire établir cette repré­
sentation diplomatique entre le 
Canada et le Vatican lorsqu’il 
était ministre des affaires exté­
rieures. Il avait réussi, à ce que 
nous avons appris, à gagner l’ad­
hésion de plusieurs de se* collè­
gues du caoinet et c’était un pro­
testant, M. Brooke Claxton, mi­
nistre de la défense nationale, 
qui avait proposé une résolution 
en ce sens au cabinet. Le premier 
ministre Mackenzie King aurait 
fait rejeter la suggestion en in­
voquant l’argument de l'unité na­
tionale qui pourrait être compro­
mise. Il est très probable que M. 
Saint-Laurent reviendra à la 
charge incessamment étant don­
né que l’opinion publique est 
beaucoup mieux disposée dans 
les provinces anglaises.

Les catholiques canadiens dont 
l’attachement au Saint-Siège est 
bien connu sont naturellement 
désireux de voir le Canada éta­
blir des relations diplomatiques 
avec le Vatican. C’est une façon 
d’ajouter au prestige de la pa­
pauté dans le monde internatio­
nal et de reconnaître l’importan­
ce du groupe catholique qui re­
présente beaucoup plus du tiers 
de la population canadienne.

Leurs représentations ne se 
fondent cependant pas unique­
ment sur leur sentiment de fi­
liale affection pour le Saint-Pè­
re et pour l’Eglise, mais sur l’in­
térêt bien compris du pays tout 
entier. Si la création d’une am­
bassade canadienne au Vatican 
peut ajouter au prestige du Saint-
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BLOCS-NOTES
(par O. H.)

•sultat prévu, 
riposte normale

Ainsi que nous l’avions indi- 
é. les unionistes l’ont emporté 
ns ce que l’on appelle l'Irlan- 
du Nord. Tout avait été prévu 
organisé dans ce dessein. On 
ait même pris la précaution 
donner comme base à l’élec- 

•n, non point la nouvelle liste 
•ctorale, qui aurait été prête 
1er avril; mats une liste vieille 
Irois ans et qui écartait donc 

tomatiquement tous les jeunes 
is qui ont atteint l'âge élec- 
al depuis |e 31 janvier 1»4R. 
.es chefs nationalistes, étroile- 
»nt unis, comme l’on sait, ne 
faisaient point d’illusions sur 

<sue de la campagne. Leur ri- 
ste a été aussi précise que ra­
de. La loi qui institue la Répli­
que d’Irlande, adoptée à l’una- 
nité par le parlement do 
iblin. ne devait entrer eu vi- 
eur que sur proclamation. • 
On sc demandait quel jour 

. icrail cetlc proclamation. Les 
( nvernants de Dublin ont tout 
c’ uplemcnt décidé que ce serait 
|,|ijg avril, c’est-à-dire le lundi 

! Pâques.
;j.e lundi do Pâques, c'est l’an- 
versaire de la prise d’armes ou 

il proclamée, il y a trente-trois 
is. la République irlandaise. 

|La coïncidence se passe de

fi
Alimentaire.
vielqucs chiffres
Depuis longtemps, les nationa­
les prétendent que, non seule­

ment ce que l'on appelle l’Irlan­
de du Nord a été découpée dans 
la vieille province d’Ulster, de 
façon à assurer une majorité ab­
solue aux loyalistes, mais que les 
circonscriptions mêmes ont été 
distribuées de façon à donner 
aux suffrages des loyalistes plus 
de poids qu’à ceux des nationa­
listes.

Le .Vein York Times du 7 fé­
vrier, clans une dépêche de Du­
blin, signée de M. Drew Middle- 
ton. donnait è ce propos des 
chiffres particulièrement signifi­
catifs.

Donc, d'après l’ancien nremier 
ministre, dans les dernières élec­
tions locale* qui ont eu lieu en 
Irlande du Nord, les nationalis­
tes, dans le comté de Fermanagh, 
or| recueilli 30.196 voix et leurs 
adversaires unionistes 24,373. 
Or. il se trouve mie. dans le con­
seil regional (Boronyh County), 
les nationalistes ne disposent 
que de sept sièges, tandis que les 
unionistes en ont treize.

Dans le comté de Tyrone, les 
nationalistes, avec 70,593 voix, 
ne disposent que de onze sièges, 
tandis que les unionistes, avec 
56,991 voix, en occupent seize.
Radio-Edmonton

On sait que des divers postes 
français de radio que nos com­
patriotes veulent établir dans 
l’Ouest, l’un, celui de Saint-Boni- 
face, est déjà en plein fonction­
nement, tandis que celui d’Ed­
monton est en construction. Ra- 
dlo-Pralries-Nord, c’est ainsi 
qu'on désigne 1« futur poste de

la Saskatchewan, attend encore 
son permis, qui ne devrait pas 
tarder.

Du poste de Saint-Boniface, le 
gérant d’un poste anglais voisin, 
M. Blick, a publiquement décla­
ré à la dernière reunion, tenue à 
Montréal, du Bureau des gouver­
neurs de Radio-Canada, que ce 
poste était pour lui un concur­
rent, mais un concurrent ami et 
qui constitue entre les deux 
g-oupes de la population un ex­
cellent agent de bonne entente.

Du poste d’Edmonton, la Sur­
vivance, notre confrère français 
de l’Alberta, déclare que “l'orga­
nisation va dÈ l’avant et que pas 
une journée n’est perdue”.

“Plusieurs contrats, dit la Sur­
vivance, ont été accordés déjà et 
Ton commence à recevoir du ma­
tériel”. Une vingtaine de mille 
dollars ont été r.épensés pour la 
préparation des plans, les frais 
de l’ingénieur, l’achat des ter­
rains, un premier versement sur 
les antennes, etc.

La Survivance promet de don­
ner, dans ses prochains numé­
ros, d'amples détails sur les tra­
vaux en cours.

Il faut multiplier 
ces échanges

Au cours de l'été dernier, un 
groupe de jeunes du Séminaire 
de Chicoutimi, les Equipiers de 
Saint-Michel, ont fait, aux Etats- 
Unis, sous les auspices du Comi­
té de la Survivance -ançaise, un 
voyage qui a été pour eux à la 
fois très agréable et très ins- 
tnictif. Us ont visité plusieurs 
villes de la Nouvelle-Angleterre,

(suit» à la deuxième page}

Siège, elle ajoute encore davan­
tage au prestige du Canada dans 
le monde international qui prend 
rang parmi les grandes puissan­
ces qui entretiennent depuis 
longtemps des relations diploma­
tiques avec le Saint-Siège. Et 
l’on sait par ailleurs que le Vati­
can constitue l’un des meilleurs 
postes d’écoute et d'observation 
au monde où les diplomates re­
cueillent des informations d’un 
prix inestimable venant de tous 
les coins du monde.

L’ambassadeur que le Canada 
enverra (oui prochainement au 
Vatican, si nous en croyons re 
qui se répète dans les couloirs 
du Parlement, ne représentera 
pas les catholiques du Canada, 
mais l’Etat canadien lui-mème. 
Il n’aura pas à prendre soin des 
intérêts de l’Eglise canadienne 
qui possède ses propres moyens 
de contacts avec le Saint-Siège, 
mais les intérêts -de l’Etat cana­
dien.

Et c’est pourquoi nous croyons 
désirable que le premier ambas­
sadeur du Canada auprès du St- 
Sicge soit un anglo-protestant. 11 
n'y aurait pas de meilleur moyen 
de faire tomber les méfiances 
que le projet fait surgir dans les 
milieux protestants. Il n’y aurait 
pas non plus de meilleur moyen 
de faire connaître et respecter 
la papauté et l’Eglise elle-même 
que d’envoyer des diplomates 
anglo-protestants au Vatican qui 
ne manqueraient pas de commu- 
Eiquer leurs impressions dans 
L milieux qu'ils fréquentent.

Il n’est pas un catholique qui 
ne serait pas fier de se faire ac­
créditer comme ambassadeur au­
près du Saint-Siège. Nous croy­
ons cependant que les intérêts 
de î’Egljse canadienne seraient 
mieux Servis par »m diplomate 
ar.glo-pfotestant dont l’avis an 
rait beaucoup plusi de poids au 
ministère des affaires extérieu­
res. Et nous croyons que la cau­
se de notre représentation diplo­
matique au Vatican sera entqji- 
dne lorsque des Anglo-Canadiens 
sc seront eux-mêmes rendu 
compte des avantages t qu’elle 
comporte pour le Canada.

Le Saint-Père a parlé pendent 20 minutes — Le prccès n'o pas reçu la 
publicité et l'impartialité nécessai:es — Allusion à l'état physique

du primat hongrois ----- Le Saint-Siège n'avait aucun plan de
domination terrestre — Que les chefs d'Etat comprennent 

qu'il n'est pas de société viable sans respect des droits 
de Dieu et de la personne humaine

'JE FRAPPERAI LE PASTEUR ET LE TROUPEAU SERA DISPERSE"

Le général Carmona est réélu 
à la présidence au Portugal

Il y occupe le pouvoir depuis 1926 — Premier rival 
en 22 ans — Deux candidats octogénaires —

» Appui communiste non sollicité
Lisbonne, 14. (A.PA — Les

premiers rapports de l’élection 
présidentielle d’hier au Portugal, 
donnent une forte majorité au 
président déimssionnaire, le gé­
néral Antonio Oscar de Fragoso 
Carmona, candidat du gouverne­
ment Salazar sur son adversaire 
libéral-démocrate, le major-gé­
néral José Norton de Matto». 
C’était la première fois que cette 
élection était contestée en 22 
ans, soit depuis que le général 
Carmona a assumé la présidence 
en 1926 et mis fin en même 
temps aux perpétuels troubles 
politiques de son pavs en choi­
sissant Antonio de Oliveira Sa­
lazar comme premier ministre. 
Agé de 79 ans,le président devait 
faire face cette fois à un candi-

Son Excellence
Mgr Roméa Gagron

Nous n’avons pu qu'annoncer 
très brièvement, sàmedi matin, 
ta nomination, à l'Evêché d'Ed- 
nmndston, de Mgr Roméo Ga­
gnon, vicaire général de Nicolet.

Mgr Gagnon est âgé de 45 ans. 
en pleine force de l'âge, donc. Il 
est membre du Chapitre de Ni­
colet, docteur en droit canon et 
licencié en philosophie, il a fait 
à Rome, à ITniversité grégorien­
ne, des études spéciales et a été 
successivement professeur aux 
séminaires de Québec et de Ni­
colet, avant d'être, en 19^6, ap­
pelé an poste de vicaire général 
de son diocèse d'origine.

J.e diocèse dont il va prendre 
la direction comprend an peu 
moins de quarante mille catho­
liques et couvre les comtés de 
Madamaska, de Victoria et de 
Restigoiiche, au Nouveau-Bruns­
wick. Nos lecteurs savent qv’on 
y construit un nouveau collège 
classique.

Le premier évêque d’Edmund- 
ston. Mgr Marie-Antoine Roy, 
O.E.M., avait été nommé en 19tô. 
Il est mort dans ta force de 
l’âge, après trois ans à peine 
d'épiscopat, en octobre dernier.

Nous prions le nouvel èvtque 
d'Edmundston d'agréer, avec nos 
très respectueuses salutations, 
les voeux que nous formons pour 
que In Providence lui accorde 
un long et fructueux épiscopat.

dat encore plus âgé que lui, à 82 
ans. Le général de Mattos avail 
bien tenté, en dernière heure, de 
se retirer de la lutte; mais la 
Cour suprême avait rejeté sa de- 
vande à cette fin. Il avait d'a­
bord fait campagne sous la devi­
se “Votez pour la liberté”; mais 
le gouvernement l’ayant accusé 
d’accepter l’appui communiste, 
de Mattos avait riposté qu'il s'a­
gissait d’un appui non sollicité et 
qiie son passé anticommuniste 
est depuis longtemps connu.

En Espoqne

Cité Vaticane. 14 (AP.) — Le 
consistoire secret et extraordi­
naire convoqué par S. S. le pape 
Pie XII s’est rassemblé ce malin 
au Vatican, pour entendre l’allo­
cution du Souverain Ponlife au 
sujet de la condamnation pour 
prétendu^ haute trahison du pri­
mat catholique de Hongrie, le 
cardinal Joseph Mindszenty. 16 
cardinaux, dont 14 en résidence 
permanente au Saint-Siège et 
deux venant du reste de ITtali*;. 
se trouvaient réunis au moment 
de l’ouverture de ce consistoire, 

9 heures 30 du matin, heure de 
Rome (3 heures 30 a. m.. à Mont­
réal), La réunion s'est officielle­
ment ouverte après le cri tradi­
tionnel “Extra, omnes!” (Sortez 
tous), adressé à toutes les per­
sonnes présentes n’ayant pas 
rang cardinalice. Devant les car­
dinaux seuls, le Saint-Père a en­
suite récité la prière "Adsumus" 
puis entamé son discours qui u 
duré à peine 20 minutes. Le con­
sistoire s’est clos tout juste avant 
10 heures du matin, soit moins 
d’une demi-heure après avoir 
commencé. Les cardinaux étaient 
vêtus des robes violettes prescri­
tes et le pape du rochet, de la 
mozette et de la falda convenant 
à ecs fonctions spéciales.

Ÿ êê êê
Cité Vaticane, 14 LV.P.) _ — 

Voici maintenant une traduction 
d’après l’anglais du texte t'.n- 
ciel du discours de 1,275 mots 
prononcé par S. S. le Pape 
Pie XII devant un consistoire 
spécial et extraordinaire, ce ma­
tin, au sujet du procès du car­
dinal Mindszenty.

“Vénérables Frères,
“Nous avons réuni aujour­

d’hui ce consistoire extraordi­
naire afin de vous ouvrir Notre 
âme, qui est affligée du plus 
cruel chagrin. Vous en com­
prendrez promptement la rai­
son: Il s’agit d’un grave outrage 
qui a blessé profondément non 
pas seulement le Sacré-Collège et 
l’Eglise tout entière mais encore 
toute personne qui croit à la di­
gnité et à la liberté humaine.

“Sitôt que Nous eûmes appris 
que Notre bien-aimé fils, Joseph 
Mindszenty, archevêque d’Estcr- 
gorn et cardinal de la Sainte Egli­
se Romaine, avait été jeté en pri­
son au mépris du respect dû à 
la religion, nous avons envoyé 
à la hiérarchie religieuse hon­
groise un message où Nous pro­
testions publiquement et solen­
nellement, selon Notre devoir, 
contre le tort fait à l’Eglise.

“Maintenant que re distingué 
prélat s’est vu frappé de la pire 
indignité et condamné à la dé­
tention à vie comme un crimi­
nel, Nous ne pouvons que ré­
péter devant vous cette protesta­
tion solennelle. Nous sommes 
poussé à le faire tout d’abord 
au nom des droits sacrés de la 
religion que ce vaillant prélat 
a exnosés et défendus sans répit 
et si courageusement. Par ail­
leurs, la protestation unanime

69 victimes d'un 
accident de train

29 morts et 40 blessés lorsqu'un 
rapide saute hors de la voie — 
S'agirait-il d'un sabotage ?

Tarragone, 14 (A.P.) — Un 
lerrible accident de chemin de 
fer est survenu samedi soir en 
Espagne. Le rapide de nuit Ma- 
drid-Harcelonr a sauté hors de 
la voie 6 40 milles de Tarragone.

Les sauveteurs ont déjà retiré 
24 cadavres des débris de ec 
train de luxe et doivent en trou­
ver encore 5 autres. Par ailleurs, 
on a évacué dans les hôpitaux 
quarante blessés.
• La police n’a pas émis d’opi­
nion officielle sur la cause de 
cet accident; plusieurs disent 
cependant qu’il s'agirait d’un 
sabotage, puisqu’on a découvert 
que plusieurs rails avaient été 
enlevés.

des peuples libres contre le mê­
me attentat a reçu la plus large 
publicité, car des che.s d'Elat, 
même de ceux qui n'appartien­
nent pas à l’Eglise Uainolique, 
l’ont exprimée aussi bien par 
l’écrit que par la parole.

“Mais, comme vous le savez 
déjà, la publicité ne fut pas la 
même pour les détails du pro­
cès de ce prélat qui avait si bien 
mérité de tous ne défendant la 
religion do ses ancêtres et eu 
travaillant à éeslaurcr la morale 
chrétienne en son pays. Au vrai, 
dès k début, les nouvelles de ce 
procès Nous ont causé des alar­
mes. Les personnes venant du 
dehors de la Hongrie qui ont 
demandé d’assister à ce procès 
s’en sont vu refuser la permis­
sion, quand elles semblaient prê­
tes à juger tout avec impartialité 
et à en donner un rapport sin­
cère; cela les a portées à croire, 
comme tous les honnêtes gens 
que les juges de Budapest crai­
gnaient que l’on vit ce qui se 
passait.

“Une justice digne de ce nom 
ne peut exister quand les pré­
jugés se sont fait jour dès le dé­
but d’un procès et quand le ju­
gement a été rendu d’avance ; 
elle exige la liberté de discus­
sion et le droit pour chacun de 
réfléchir et de parler.

“Mais, bien que Nous ne pos­
sédions pas un compte rendu 
impartial, clair et complet des 
faits, Nous ne pouvons nous em­
pêcher de mentionner le juge­
ment que tous les peuples civi­
lisés ont rendu sur ce procès, 
particulièrement en rapport avec 
la promptitude avec laquelle il a 
été conduit, ce qui donne bonne 
raison de douter de son honnê­
teté; avec les accusations présen­
tées d’une manière capiteuse et 
fallacieuse, et avec l’état physi­
que du cardinal Mindszenty, qui 
ne peut s’expliquer que comme 
résultat d’influences sécrètes 
qu’on ne connaîtra peut-être ja­
mais. Pour prouver ce dernier 
point, remarquons le fait étran­
ge qu'un homme qui possédait 
encore dernièrement la pleine 
vigueur d’un tempérament puis­
sant a semblé soudain si faible 
et d’équilibre intellectuel si ins­
table que sa conduite portail 
condamnation non contre lui- 
même mais contre ses juge» et 
accusateurs.

“En tout cela un seul fait res­
plendit clairement: Le but prin­
cipal de ce procès était Je frap 
per l’Eglise catholique en Hon­
grie, pour ce même motif précis 
qu’expose la Sainte Ecriture: “Je 
frapperai le parleur et le trou­
peau sera dispersé’’ (Saint Mat­
thieu, chapitre 20, verset 31).

“Tout en déplorant fortement 
ces tristes événements et en labs 
snnt en quelque sorte à Tooi- 
nion publique et au tribunal de 
l’histoire le soin de passer juge­
ment final sur ces faits, Nous te­

nons à faire ce qu’exigent clai­
rement les droits outragés de 
l'Eglise et la dignité de la per- 
onne humain?.
“Nous regardons spécialement 

comme notre devoir de dénon­
cer entièrement fausse l'alléga- 
lion lancée durant le cours de ce 
■rocès que le seul vrai point en 

litige était que le Siège aposto­
lique, dans sa poursuite d’un 
plan de domination sur les pen­
nes, ait donné ordre à ses fidè­
les de lairc opposition à la répu­
blique hongroise et à ses gouver­
nants, de sorte que toute la res­
ponsabilité de cclie affaire re­
tomberai! sur le Saint-Siège.

“Chacun sait que l’Eglise ca­
tholique n’est poussée par aucun 
motif terrestre et qu’elle accepte 
toute forme de gouvernement ci­
vil qui no contrevient pas aux 
droits de Dieu et de la personne 
humaine. Mais, quand on s en 
prend à ces droits, les évêques et 
les fidèles eux-mêmes doivent, 
selon leur conscience, résister a 
ces lois injustes.

"Au milieu même de ces an­
goisses, Vénérables^ Frères, le 
“Père de toutes grâces” (selon 
que dit saint Paul dabs sa se­
conde épit-e aux Corinthiens, 
verset 1 et 3) n’a pas cessé de 
Nous verser des consolations tjui 
ont aide à amoindrir Notre cha­
grin. 11 est tout d’abord des plusplus 

il te-conso'ant de constater la fol 
nace des catholiques de Hongrie 
qui font tout en leur pouvoir, 
malgré des obstacles et des dif­
ficultés graves, pour défendre 
leur religion ancestrale et pour 
maintenir vivantes les glorieuses 
traditions de leurs aïeux. Nous 
trouvons aussi consolation dans 
la confiance invincible de Notre 
roeur paternel que l'épiscopal 
hongrois, agissant fonfours en 
complète harmonie de principe 
et de pratique, utilisera toutes 
les ressources en son pouvoir 
pour maintenir l’union des fidè. 
les el les pénétrer de cet espoir 
qu’aucun malheur, aucune injus­
tice de cette vie ne peuvent 
amoindri'-, car il trouve sa sour­
ce dans le ciel et se nourrit de 
la grâce divine.

' De même. Vénérables Frères 
Nous avons reçu de vous une 
scrnidabie consolation rélestc 
(’,nr Nous vorts avons vus rassem­
blés de près autour de Nous en 
celle '■rbie pour partager noire 
«-hacrin et unir vos prières aux 
Nôtres. Nous sommes également 
réconfortés de voir qtie les autres 
cardinaux, archevêques et évê­
ques du monde catholique, en 
même teinos oue leur clergé el 
leurs ouailles, Nous ont exprimé 
oar des télégrammes et des let­
tres cordiales leur réprobation 
de l’outrage subi par l’Eglise el 
Nous ont promis leurs prières 
publiques et privées.

“Nous désirons ardemment 
mie ces prières continuent de s’é­
lever devant le trône de Dieu.

(suite à la troisième page)

L'ACTUALITE

TES TA MENT

Le budget municipal

La radio n’avait pas encore 
fini d’annoncer l’assassinat de 
M. Duplessis le lendemain de 
Noël que le fi4re Paul, bien con­
nu dans la congrégation d’Union 
nationale, se précipitait au bu­
reau du premier ministre, enfon­
çait la porte, faisait sauter le 
coffre-fort, fouillait fébrilement 
dans des monceaux de paperasse 
afin de mettre la main sur le tes­
tament politique du “cheuf”. 
Voici le document qu’il décou­
vrit:
CECI EST MON TESTAMENT
Je remets mon âme à Uieu et 

mon corps à ma province. Je 
suis sur que Tint et Vautre ne 
peuvent pas raisonnablement re­
fuser. Car mon gouvernement a 
toujours en la Providence avec 
lui et ma province a toujours 
compris, accepté et reconnu les 
efforts que l'Union nationale a 
toujours faits pour corriger, dé­
truire et déraciner les abus qu'un 
régime soi-disant libéral a ac­
cumulés durant quarante-cinq 
ans de von voir.

Je veux nu ou me fasse des fu­
nérailles d’Etat auxquelles seuls 
les gens de l'Union nationale se- 

i ront invités. On pourra à la ri­
gueur y tolérer quelques natio­
nalistes. à condition qu'ils sc 
contentent des dernières places. 
Mais je réprouve avec toute la 
vigueur dont fe suis capable la 
présence du dernier des libé­
raux.

Je veux que mon drapeau, le 
fleurdelisé, soit en berne sur 
Ions les édifices publics durant 
trente jours. Dans les villes où il

Pour éviter tes intrigues qui ont d'antunt plus de raisons

On connaît déjà 1rs grandes 
lignes du budget municipal 
montréalais pour la prochaine 
année financière commençant le 
1er mai. On sait qu’il est de l’or­
dre de (70,171,181 el qu’il ne 
comporte aucun changement 
dans les impôts.

Nous aurons de plus amples 
détails sur ces prévisions bud­
gétaires au cours de la journée ------— ..
de demain, alors que le texte en y a des Anglais, on le remplace- 
sera déposé chez le greffier. ra par l'Union Jack.

pourraient se nouer autour de 
ma succession, je veux désigner 
d'autorité celui oui, dis l’instant 
de ma mort, devra prendre la di­
rection du parti. Pour que Ton 
sache bien les raisons qui me 
poussent à choisir mon succes­
seur. je veux procéder par éli­
mination.

Onésime Gagnon doit être éli­
miné impitoyablement. C'est 
mon ancien adversaire, â Sher­
brooke. et je ne lui ai jamais 
pardonn*. IVuitlenrs c’est un es­
prit Iron sérieux pour dirlaer 
un parti comme l'Union natio­
nale. i

Je sais que Paul Beaulieu nour­
rit de secrètes ambitions. Des 
informateurs sûrs m’affirment 
qu'il se laisse bêtement appeler 
le futur premier ministre de la 
province dans de nettles réu­
nions intimes. C’est du sabotage 
pur et simple, c'est un nltentnl à 
la dignité du chef. Il est <Tail­
leurs trop bavard et trop prè'y- 
tienx. Il est tout nu pins utilisa­
ble pour certaines déclarations 
un peu sottes nue le chef du gou­
vernement ne veut pas prendre à 
son compte.

Antonio Barrette serait peut 
être acceptable s'il voûtait com­
prendre que tes ouvriers n'ont 
jamais raison. Parce qu’il est mi­
nistre du Travail, Il se croit obli­
gé de prendre la f>art des travail- 
leirs. Dans plusieurs circonstan­
ces, entre autres dans Taffaire 
de la silicose, il a manifesté des 
tendresses inquiétantes pour les 
ouvriers. Je lui donnerai, une 
chance de se reprendre avec te 
Code du Travail. S’il finit par 
comprendre que les compagnies

d'avoir raison qu’elles sont plus 
grosses, il sera peut-être un can­
didat sortuble. Mais dans te mo­
ment U n’est pas sûr à cause de 
ses idées avancées.

On m’apprend qu’Antoine BU 
vard convoite ma succession. 
C'est un petit prétentieux qui 
n'est d’aucune utilité en dehors 
des campagnes électorales.

llégin est un bon organisateur 
d’élections. Il a compris que ta 
colonisation ne rapporte pas un 
sent vote. Il s’est arrangé pour 
endormir toutes les sociétés de 
ca'.vnixalion qui avaient la détes­
table Habitude de faire d< l’agi­
tation. Il est bon avec les curés. 
Il s’en est attaché un dans son 
ministère qui vaut dix bons dr- 
gnnisidenis (Telections. Alors je 
veux que Bégin reste le ministre 
des élections; c'est, avec t’Ungn- 
va, in yti s précieuse découverte 
de TUuton nationale.

Attention u Orner Côté. C’est 
un irtrignni de première force. 
Il est peu intelligent, mais très 
remuant. Dès que ma mort sera 
connue, Il est envahie d’organi­
ser un pntch pour s'empurer du 
gouvernement; rein passerait à 
l'histoire sons le nom de "pntch 
des harhottes".

Jean-Paul Sauvé mirait du ta­
lent, mats il est trop paresseux.

Antonio Talbot est tou tours en­
lisé dans une ornière. Il ne me 
parait pas sûr au volant.

Le reste du ministère c’est du 
menu fretin. Il renferme peut- 
être quelques ambitions refou­
lées, comme ches Barri, par 
exemple, mais cela ne peut être 
pris an sérieux,

(à suivre}
— ï
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laOn suggère des amendements à 
loi des liqueurs alcooliques

Les ligues du Sacré-Cœur préconisent cinq mesures 
__Lettre à M. Duplessis — Ce qui se fait en Suède
\f Mphonse Coulombe. le pré-| dans un dépôt déterminé et un 

siiieni général de la Fédération ; registre romplet est tenu de tous 
des ligues du Saeré-Foeur. écri-1 les rlients.
vait à M. Maurice Duplessis, la J.es personnes qui se sont ren- 
semaine dernière, une lettre j (|lies r0Upa)j|es ,1'un usage a[jUSjf 
pour informer le procureur gé-l je l’alcool, de commerce illicite 
néral de la province des nu-su- (jes spiritueux et de certains au­

tres délits sont exclues tempo­
rairement ou définitivement de 
leur droit d’achat. Dans des car­
nets individuels de contrôle, dis­
tribués aux postulants après en­
quête, sont inscrits tous les 

j achats.
Le vin s'achète à volonté mais 

| on ne peut se procurer plus de 
! 4 litres d'alcool, au maximum, 
par mois. Environ 70% des titu­
laires de carnets individuels re­
çoivent une moindre quantité. 
Dans les restaurants, il n’est ser­
vi qu’un maximum de 15 centi­
litres d’alcool, et seulement aux 
clients prenant en même temps 
un repas.

('elle règle du repas nécessai­
re à l’obtention de boisson est 
vraiment observée. Partout dans 
les hôtels de Stockholm, on ne 
sert de boisson que le repas déjà 
rendu sur la table. Il est impos­
sible de se faire servir de bois­
son deux fois à la même table. 
Une bouteille et ca finit là!

La fabrication et la vente des 
boissons spiritueuses sont pla- 
cpes sous la surveillance de l’E­
tat par l’intermédiaire d’une ad­
ministration du contrôle et toute 
l’importation et la vente au dé­
tail sont aux mains d’une entre­
prise semi-officielle, l'Office 
central d’achat des vins et spi­
ritueux.

En Suède, la présence d’un 
homme ivre provoque une en­
quête et le tenancier ou le vem 
deur responsable trouve à qui 
parler”.

Blocs-notes

res de tempérance observées en 
Suède. . ,

M. Coulombe rappelait aussi a 
M. Duplessis les cinq amende­
ments à la loi des liqueurs al­
cooliques (Statuts refondus de 
la province de Ouébec. 11141, ch. 
255) que préconisent les ligues 
du Sacré-Coeur:

Amendements o la loi
1 — Il serait à souhaiter que 

la vente des boissons alcooliques 
soit régie par une commission ; 
vraiment indépendante, consti­
tuée de cinq hommes très dignes 
et très libres d’attaches politi-^ 
ques. Les commissaires auraient ; 
pleine autorité sur les gérants; 
chargés du travail administratif.

2 — 11 serait à souhaiter 
qu'aucun permis ne soit émis 
sans un avis préalable dans les 
journaux, ledit avis étant affiché ; 
aux endroits ordinaires et sur les 
lieux où devra s’ouvrir le débit. I 
Cette publication et cet affichage 
permettraient aux opposants de 
produire une requête contraire, j 
s'il y avait lieu. Cette requête 
en opposition devrait être pro­
duite dans la limite <le 30 jours.

3 — Il serait à souhaiter que 
des mesures très strictes de pro­
preté. d’hygiène, de prévention 
de l'incendie soient imposées 
aux tenanciers.

4 — L'hôtellcrie pouvant être 
considérée à beaucoup de points 
de vue comme un service publie, 
il y aurait lieu d'amplifier le 
programme d’études des écoles 
d'hôtellerie et de les affilier à 
nos universités afin que ce pro­
gramme d’études soit strictement 
contrôlé. Il serait à souhaiter 
qu’on exige que tous les déten­
teurs de permis obtiennent de 
ces écoles un diplôme attestant ; 
leur compétence.

5 —- La Commission des Li- ; 
queues devrait contrôler de très 
près les annonces de boisson 
(bière, vin et spiritueux) ou 
d’établissements licenciés; et 
toute cette publicité ne devrait 
être qu’indirecte.

En Suède
Quant à savoir ce qui se passe 

en Spède, voici ce que rapporte 
la lettre de M. Coulombe: (W s’a­
git de l’application du système 
Bratt).

‘‘Le principe sur lequel repo­
se la vente des boissons alcooli­
ques est celui du contrôle indi­
viduel: le magasin de vente doit 
savoir à qui il vend, prendre no­
te de la quantité vendue et de la 
date de la vente. Un client ne 
peut donc faire ses achats que

(suite de la première page)
où ils ont reçu le plus cordial ac­
cueil et noue de précieuses relai 
lions.

Au cours de l'été prochain, un 
groupe de jeunes de la Nouvelle- 
Angleterre rendra aux Equipiers 
cette visite, passera, avec eux, 
dans un camp de la province de 
Québec, un bout de vacances. Ces 
jeunes Francos pourront à leur 
tour se familiariser avec les 
moeurs, les façons d'être de la 
province de Québec actuelle.

Cet échange de visites est de 
ceux que nous avons, on le sait, 
depuis longtemps souhaités. 
Nous espérons que l’exemple (les 
jeunes de Chicoutimi et de leurs 
amis de la Nouvelle-Angleterre 
sera abondamment suivi.

Il est malheureusement trop 
naturel que, d'un côté et de l’au­
tre. les jeunes s’ignorent à peu 
près complètement et ignorent 
les conditions de vie de leurs 
pays respectifs.

De pareilles visites rompront 
cette dangereuse ignorance.

Avec les moyens de communi­
cation actuels, ce serait du reste 
une chose relativement facile que 
d’organiser un grand nombre de 
ces visites.

Les jeunes ne tiennent pas à 
voyager dans la soie, ni même 
dans le coton. La fatigue ne leur 
pèse pas.

La Nouvelle-Angleterre est, 
pour ainsi dire, à nos portes et 
l'organisation, du point de vue 
voyage, n’exigera point de frais 
ni de démarches extraordinai­
res. L’on imagine facilement 
qu’entre la Louisiane même et la 
province de Québec, de pareils 
échanges de visites pourraient 
assez facilement s’organiser.

I! suffirait de trouver de part 
et d’autre quelques organisateurs 
hardis, pleins de ressources et 
d’initiatives.

O ü

CE SOIR

Ouverture de l’exposition 
industrielle de l’Est

Elle sera inaugurée par S. H. le maire Camillien 
Houde — Du 14 au 23 février — En TEcoie 

des arts et métiers de Maisonneuve

Un synode aux 
irois-Rivieresx

Le deuxième de l'histoire du dio­
cèse — Les 4, 5 et 6 juillet 
prochains

C’est ce soir que s’ouvrira, à 
l’école des Arts et Métiers de 
Maisonneuve, l’exposition indus­
trielle do l’Est, une oeuvre de 
la Société dns Hommes d’Affai- 
res de l’Est Inc.

M. Raoul-D. Gadbois, conseiller mu­
nicipal et responsable de l’Exposition 

industrielle de1 l’Est.
Son honneur le maire de Mont­

réal, M. Camillien Houde, prési­
dera la cérémonie et c’est lui 
qui coupera le ruban à l’entrée.

à 8 h. ce soir. Cette exposition, 
la première du genre dans l’Est 
de Montréal, se poursuivra jus­
qu’au 23 février.

L’organisateur de cette dé 
monstration, M. Raoul-D. Gad- 
bois, a tout mis en oeuvre pour 
le succès de cette exposition. 
L’on espère que plus de 150,1)00 
personnes se rendront, au cours 
de la semaine, admirer les kios­
que des quelque 50 exposants, 
tous des industriels de l’Est.

L’un des principaux événe­
ments de cette exposition sera 
rertainement le tirage d’une au­
tomobile de marque “Plymouth 
1940” offerte gratuitement par 
M. Yvon Lepage, propriétaire de 
Lepage Automobile et président 
de la Société des Hommes d’Af- 
faires de l’Est-

L’Ecole des Arts et Métiers 
de Maisonneuve, sise à 3320 rue 
Hochelaga, à l’angle des rues 
Davidson et Hochelaga, est fa­
cile d’accès. Toutes .les person­
nes venant de l’ouest ou du nord 
n’ont qu’à prendre le tramway 
Hochelaga, à la rue Frontenac. 
Par la rue Sherbrooke, l’auto­
bus de ce circuit les rend à uni- 
minute de marche du Heu de 
l’expédition. ,

Cette exposition sera ouverte 
au public de 6 h. à minuit tous 
les soirs et le samedi, de 10 h. 
a.m. à minuit.

Rappelons enfin, les buts de 
cette exposition:

Trois-Rivières, 14. (D.N.C.) — 
Par décret, lu hier matin, dans 
toutes le* paroisses du diocèse. 
Son Exe. Mgr Georges-Léon Pel­
letier, évêque des Trois-Rivières, 
convoque un synode diocésain I 
pour les 4, 5 et 6 juillet 1949. Ce 
sera le deuxième synode du dio­
cese, le premier s’étant tenu ên 
1911, sous ja présidence de Son 
hxc. Mgr E’rançois-Xavier Clou­
tier.

Mgr Pelletier note, dans le de­
cret, qu’on peut s’attendre à “un 
certain nombre de précisions el 
y ajoutés”, vu, le temps qui s’est 
écoulé depuis le premier syno- 
. ."f*a diontée du syndicalisme, 
écrit-il, ainsi oue l’organisation 
de 1 Action catholique, pour ne 
nommer que ces deux points, 
exigent des constitutions parti­
culières.” Sans compter que le 
Code de droit canonique, paru 
entre temps, fait que l’on donne­
ra aux nouveaux décrets une ré­
daction un peu différente de cel­
le des Actes et Statuts du pre­
mier Synode.”

1.—Encourager les industriels 
à choisir des hommes spéciali­
sés parmi les finissants de nos 
écoles techniques.

2—Ouvrir de nouveaux mar­
chés pour les produits fabriqués 
dans la région “est” de la .ville.

3.—Promouvoir la construc­
tion d’une exposition permanen­
te sur la rue Berri, appelée “Cen­
tre des Produits” — “‘Products 
Center”.

. 4.—'Aider nos oeuvres de cha­
nté de l’association et inciter 
la jeunesse à venir en plus grand 
nombre s’enrégimenter parmi les 
éleves dans nos études techni­

ques.
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AGENT GENERAL POUR LE CANADA
J. ALFRED OUIMET

Montréal

Sous la mâchoire inférieure 
du maskinongé, on compte deux 
rangs de trous sensoriels, de six 
à neuf trous de chaque côté. Le 
brochet en a toujours cinq.

Dans les grands lacs et les r 
vières importantes, la croissanc 
annuelle du dore est d’enviro 
six onces pour la femelle, un pe 
moins pour le mâle.

On demande la réimposition
du contrôle sur les loyers

Une pétition air gouvernement fédéral — M. Bilo­
deau élu président du nouveau “Comité de pro­

tection d_. locataire'’

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMOND VILLI

ACHETEZ VOS 
PLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est, St*-Cathe>ine
Livraison partout directe­

ment de notre aerre- 
chaude

PL. 1786-1787

Ecoutez 
le jeudi
C.R.L.P. 
Lt h. 25
12 h. 30

10% d’escompte 
aux communautés religieuses.

Les 16 familles évincés de 
leurs logements, drns le quartier 
Rosemont, ont fondé le ^comité 
de protection du locataire”, or­
ganisme qui a tenu hier sa pre­
mière réunion au cours de la­
quelle M. Fernand Bilodeau a été 
élu président.

Les directeurs de ce comité 
ont préparé le texte d’une péti­
tion qui doit circuler parmi les 
locataires de Montréal et qui sera 
présentée ensuite au premier mi­
nistre du Canada; cette pétition 
mot en vedette les quatre récla­
mations suivante»: t) Ras d’évic­
tions; 2) réimposition immédia 
te des pleins contrôles du gou­
vernement sur les loyers; 3) Réé­
valuation de tous les loyers à un 
taux raisonnable; 4) Lancement 
d’un programme de construction 
de maisons à bon marché.

On a tenu à déclarer que le 
moment était venu où les locatai­
res, qui forment l’immense majo­
rité de la population canadien­
ne. possèdent un organisme puis­
sant qui sera chargé de revendi­
quer leurs droits. Une assemblée 
à laquelle tous les locataires de 
Montréal seront convoqués, va 
être tenue sous peu.

Déjà, le nouveau comité a reçu 
l’appui d’organisations telles que 
la Légion canadienne, la Société 
St-.lean-Bapti.ste, la fédération 
des consommateurs de Montréal 
et la L.O.C.

On a tenu à protester contre la 
déclaration faite par une “per­
sonne bien en vue à Rosemont", 
selon laquelle M. Jolicocur, celui 
qui a évincé les 16, familles de 
ce quartier, n’avait agi de cette 
manière que dans le but de pou­
voir faire librement son choix et 
d’être à même d’expulser plus 
facilement deux ou trois familles 
indésirables; cette déclaration.

disent les évincés, met en doute 
la respectabilité et l’intégrité de 
chacune des 16 familles qui ont 
reçu l’avis d’éviction — avis qui 
a été contresigné par M. Joli- 
coeur avant son départ pour 
l’Europe,

Cinq présumés 
narcomanes 

arrêtés
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Travail remarquable de l'agent 
Fierce de la Gendarmerie Roya­
le — Les inculpés ont comparu 
devant le juge Marin

Les agents de M. Josaphat 
Brunet, surintendant de la gen­
darmerie royale à Montréal, 
principalement aidés de l’agent 
J. H. Pierce, ont effectué l’ar­
restation de cinq présumés nar­
comanes qui ont comparu same­
di devant le juge Gustave Marin.

Les inculpés sont James Gal­
lagher, 55 ans, confiseur, 902, 
rue Clarke; Clovis Chapdelaine, 
30 ans, sans adresse connue; 
Sigmund Mayoff, 25 ans, boulan­
ger, 407, nie Saint-Dominique; 
et Sydney Short, 45 ans, sans 
domicile connue; ainsi que Ger­
maine Gagbouglia, 45 ans, sam 
adresse connue.

Seul du groupe, Gallagher a 
admis sa culpabilité; il recevra 
sa sentence le 16 février, tan­
dis que l’enquête judiciaire, 
dans les autres cas, a été fixée 
au 18 février.

Pour mener à bien cette affai­
re, le surintendant Brunet et 
l’inspecteur Wilson Brady ont 
fait appel à l’agent J. H. Pierce, 
que personne ne connaissait à 
Montréal. Il est arrivé dans la 
métropole au début de janvier 
et a commencé immédiatement 
à se mêler aux trafiquants de 
drogues.

Au bout d’un certain temps, il 
fit en sorte que les inculpés lui 
vendent de la drogue sans que 
ces derniers se doutent que la 
transaction était surveillée par 
d’autres agents de la police fé­
dérale.

Traitement confidentiel
Les autorités fédérales, pro­

vinciales et municipales dépen­
sent chaque année des milliers 
de dollars pour circonscrire les 
maladies vénériennes. Des cen­
tres de traitement ont été établis 
en diverses régions du Canada, 
et les victimes peuvent mainte­
nant recevoir des soins gratuits 
et confidentiels. Si vous avez des 
doutes, consultez dès maintenant 
le médecin. Les maladies véné­
riennes se guérissent, ne l’ou­
bliez pas.

Faites ça ... 
et vous vivrez t

Oui, Père, je vous binis de 
ce qu'il vous a plu ainsi. Tou­
tes choses m’ont ité données 
par mon Père; personne ne 
connaît le Fils, si ce n'est le 
Père, et personne ne connaît 
te Père, si ce n’est le Fils et 
celui d qui le Fils a bien vou­
lu le révéler.

(Mt. 11, 26-27)

L* Fils seul connaît parfaite­
ment le Père, comme seul il en 
est parfaitement connu parce que 
lui-même est Dieu. Lui seul éga­
lement peut apporter aux hommes 
la véritable connaissance de Dieu 
et leur en révéler les mystères.
(Texte préparé par la 
Société catholique de la aible)

F

H â
la FEDERATION. C’est une question de' 
charité chrétienne et de civisme, c'est-à-dire 
d’intérêt bien compris, puisqu’en soulageant 
la misère vous prévenaz des désordres 
sociaux. Plus la population s'occroit et plut 
la vie est chère, plus les besoins sont grands 
Qui donne aux pauvres prête à Dieu 
Cette année, soyez plus généreux

la charité vous impose le devoir de donner 
a manger à ceux qui ont faim. La maladie, 
le chômage, des charges trop lourdes, ré­
duisent à la misère de nombreuses familles 
de notre ville. Des pèref et des mères de 
famille ne peuvent subvenir aux besoins de 
leurs enfants. Ils implorent votre secours. 
Venez-leur en aide, par l'intermédiaire de
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Dix morts accidentelles
durant la fin de semaine

Tel est le bilan de la région de Montréal — Une fa­
mille est fauchée dans un accident d'aviation — 

Quatre incendies graves dans la province — Dix 
autres mort& violentes dans l’est du Canada

I.p président d'une compagnie 
d'aviation (Siplc Aircraft et Au- 
toplane, chemin de la Côte de 
l.iesse) s’est tué dimanche soir 
— ainsi que sa femme et leurs 
cinq enfants — lorsque l’avion 
qui les transportait est allé s’é­
craser dans un champ à six mil­
les au nord de Maxville, Onta­
rio.

Les victimes sont M. Wallace 
C. Siple, sa femme Annie trene, 
leurs enfants: Graham, 11 ans; 
Gordon, 10 ans; Wallace, 9 ans; 
Sharon, 5 ans, et Sheila, 3 ans. 
Cette famille résidait à Bçacons- 
field, 19, chemin Lakeshore.

Il appert que M. Siple était 
parti vendredi après-midi pour 
aller à North Norwich, Ont., 
chercher deux de ses enfants en 
visite chez leur grand-père. L’ac­
cident est arrivé sur le chemin 
du retour, tandis que M. Siple 
lui-même, un pilote expérimenté, 
était aux commandes de l’appa­
reil — un avion monomoteur 
Beechcraft de type “Bonanza”.

Des témoins de l’accident ra­
content qu’un incendie avait 
éclaté dans l’appareil peu avant 
qu’il ne s’écrase et fasse explo­
sion. Les autorités fédérales 
vont tenir une enquête sur les 
causes de ce désastre.

* * Ÿ
Mme Marie-Ange Lefrançois, 

43 ans, 805, rue Guy, apparte­
ment 7, a perdu la vie lorsque 
sa robe de chambre a pris feu 
quand elle vint en contact avec 
un petit poêle électrique. On 
transporta la victime à l’hôpital 
Général où il fut impossible de 
lui conserver la vie. Enquête du 
coroner'ce matin.

* * *
Une femme de 66 ans, Mme 

- Augusta Glauzer, 34, avenue 
Coolbreeze, Pointe-Claire, a été 
luée instantanément samedi ma- 
tin lorsqu’elle fut écrasée par un 
train du Pacifique Canadien. 
L’accident est arrivé à un pas­
sage à niveau, non loin de la 
gare de Pointe-Claire. Enquête 
du coroner ce matin.

* * *
Georges Binette, 24 ans, de St- 

Philippe de Laprairie, est mort 
samedi matin à l’hôpital Notre- 
Dame des suites de l’accident 
d’automobile survenu le 31 jan­
vier dernier, au coin des rues 
Florian et Ontario. Enquête du 
coroner ce matin. Deux, autres 
personnes sont déjà mortes de 
cet accident.

Ÿ * *
A Saint-Henri, un grave inccn- 

; lie a éclaté samedi après-midi, 
i l’angle des rues St Philippe et 
Notre-Dame. Quatre magasins et 
m certain nombre de logements 
ont été ravagés.

Quelques pompiers ont été 
partiellement intoxiqués par la 
fumée mais n’ont pas eu besoin 
d’être conduits à l’hôpital après 
avoir été traités sur les lieux.

Les magasins ravagés sont la 
pharmacie P. Gendron, 4271 
ouest, rue Notre-Dame; le fleu­
riste Berthiaume; la quincaille­
rie J.-A. Forest, et un magasin 
de tailleur, le Salon Marier.

Des appareils de 8 casernes 
différentes se sont rendus sur la 
scène de l’incendie et 16 jets 
d’eau ont été mis en service pour 
éteindre les flammes.

Ÿ Ÿ Tr
A Lachine, une maison en 

construction, qui devait être prê­
te pour le 1er niai, a été co.ssj- 
dérablement endommagée par un 
incendie qui a éclaté ^amedi 
après-midi. 11 s’agit d’une pro­
priété de l’entrepreneur Sam Ga- 
meroff, de Lachine.

* * *
Québec, (D.N.C.) — Un vio­

lent incendie a ravagé, samedi 
soir, le Sème étage et la toiture 
du vieil immeuble de 5 étages, 
appartenant aux Oblats de Marie- 
Immaculée et qui forme le pres­
bytère de la paroisse du Saint- 
Sauveur.

Près de 250 pompiers ont ré­
pondu à une alarme générale et 
l’on a craint, à un certain mo­
ment, que les flammes ne se com­
muniquassent à la vieille église 
du Saint-Sauveur, une des plus 
vastes de la capitale provinciale.

Certains croient que l’incen­
die a été causé par un court-cir­
cuit. Les dégâts se chiffrent à 
près de $50,000.

» * *
Un incendie a causé pour plus 

de $4,000 de dommages à une 
ébénisterie de Magog, hier matin: 
celle de la compagnie Miletle 
Frères. Personne n’a été blessé. 

*¥•*£*¥*
Trois-Rivières, (D.N.C.) — Un 

incendie a partiellement détruit 
la salle Ste-Marguerite. apparte­
nant à la paroisse Ste-Marguerite 
de Cortone.

On évalue les dommages à plu­
sieurs milliers de dollars. Hier 
après-midi, il fut décidé de re­
construire.

* * *
Voici la liste des dix autres 

personnes qui ont perdu la vie 
accidentellement dans l’est du 
Canada:

Norman Brick, 14 ans, a été 
tué par un camion à Walker- 
ton. Ont. Dolores Snycka, 20 ans, 
de Détroit, a été tuée dans un 
accident d’automobile près de 
Cedar Springs,’Ont.

Trois autres personnes sont 
mortes dans des accidents d’au­
to; ce sont: Alec Koko, 49 ans, 
de Toronto; Joseph Samson, de 
Shelburne, N.E.; Max Brunner, 
38 ans, de Kitchener.

Eleanor Robson, 63 ans. a été 
tuée par un tramway à Hamil­
ton; Arthur J..Renaud est mort 
sous les roues d’une charrette à 
foin près de Chatham, Ont. Da­
vid McMurdo, 47 ans, de Toron­
to, s’est mortellement blessé en 
tombant d’une hauteur de 30 
pieds dans un puits d’ascenseur; 
Thomas Gordon. 50 ans, de To­
ronto, est tombé d’une hauteur 
de 5 pieds dans une soute à 
charbon; il s’est brisé une artère 
et en est mort.

A Westville, N.E., un enfant 
de deux ans, Carrie Porter, est 
mort d’avoir bu une bouteille 
de thérébentine.

Ententes de 
principes à 

Shawinigan
La grève se poursuit à la Shawi­

nigan Chemicals
Shawinigan, 14 (D. N. C.) — 

Après des négociations qui du­
rèrent une grande partie de la 
nuit de samedi, des ententes de 
principe ont été conclues entre 
les représentants des syndicats 
catholiques et les autorités de 
trois importantes usines de no­
tre ville où l’on craignait qu’une 
grève éclatât comme à la .Shawi­
nigan Chemicals.

Les trois usines concernées 
dans cette entente qui accorde 
des augmentations de salaires 
aux ouvriers et certains autres 
avantages sont l'Aluminium 
Company of Canada, la Cana­
dian Industries Limited, la Ca­
nadian Resins and Chemicals.

Les négociations ont été con­
duites par M. Albert Sénécal, or- 
ganisatcur du Conseil Central de 
Shawinigan, ainsi que par M. 
René Harmégnics. directeur de 
l’cganisation de la C.T.G.C.

Quant à la Shawinigan Che­
micals, la grève dure toujours et 
les quelque 700 ouvriers ont 
monté le piquet par un froid de 
22 degrés au-dessous de zéro en 
fin de semanie.^ ________

Vers la fédération 
indonésienne

CUISINE MODERNE DANS LES REGIONS ARCTIQUES M. Saint-Laurent déclare qu'il 
n'a pas été question de radar

Démenti d’une rumeur provenant de la conférence 
qu’il avait accordée samedi dernier — L’entre­

tien Truman-Saint-Laurent

Même s’ils s’entraî»ent par ailleurs au combat dans les conditions hivernales les plus rigoureuses, ces soldats 
du camp de Shilo, Manitoba, ont cru qu’ils avaient droit i un peu de confort dans leur alimentation pendant 
une marche forcée. Ils se servent donc comme on voit d’un autoclave (pressure cooker) pour préparer leur
repas. (Photo C.P.)

Le Pape dénonce le procès...
(SuiU! de la 1ère page)

Chaque fois en effet que l’Eglise 
est , sujette à tempêtes sembla­
bles qu’aucun moyen humain ne 
peut apaiser, il faut en appeler 
avec confiance au Divin Ré­
dempteur qui peut seul calmer 
les flots en courroux et leur ren­
dre la paix et la tranquillité.

“Par la toute puissante inter­
cession de la Vierge Mère de 
Dieu, prions tous avec ferveur 
pour que ceux qui souffrent per­
sécution, emprisonnement et 
souffrances reçoivent la conso­
lation nécessaire de la grâce di­
vine et soient fortifiés par les 
vertus chrétiennes et pour que 
ceux qui osent si brutalement 
menacer la liberté de l’Eglise et 
les droits de la conscience com­
prennent enfin qu’aucune socié­
té civile ne peut subsister quand 
on a supprimé la religion et mis, 
si l’on peut ainsi dire, Dieu en 
exil. Ce sont seulement les prin­
cipes sacrés de notre religion 
qui peuvent contenir dans les IF 
mites de la raison les droits et 
les devoirs des citoyens, forti­
fier les fondements des Etats et 
rendre la vie de chacun confor­
me aux règles salutaires de la 
moralité, lui donnant ainsi ordre 
et vertu.

“Les paroles déjà si vraies du 
plus grand orateur romain, Ci­
céron, “Prêtres, vous défendez 

\ encore mieux ta ville par la re­
ligion que par toute forteresse”,

applique aux préceptes chrétiens 
et à la foi.

“Que tous ceux à qui a été con­
fié le gouvernement des peuples 
comprennent celle vérité; et que 
liberté pleine et entière soit ren­
due à l’Eglise, de façon que, sans 
contraintes, elle puisse éclairer 
les esprits des hommes de sa 
doctrine salutaire, instruire la 
jeunesse selon qu’il convient et 
la conduire à la vertu, rendre 
à la famille son caractère sacré 
et pénétrer la vie entière des 
hommes de son influence. La so 
ciété civile n’a rien à craindre 
de telles activités mais en re 
cueillera au contraire les plus 
grands avantages. C’est alors et 
ainsi, Vénérables Frères, que le 
problème social trouvera sa so 
lution de justice et d’équité, et 
qu’on lui rendra un état plus 
convenable à la dignité* humai 
ne, et enfin que toute discorde 
sera apaisée, que la charité fra 
ternelle rendra à l’homme la 
paix de son esprit et qu’une épo 
que plus heureuse en résultera 
pour tou* les peuples et toutes 
Tes races, comme nous l’espérons 
ardemment et le demandons 
humblement.

“Telles étaient les paroles que 
Nous tenions à vous adresser» en 
cette auguste assemblée, à vous 
qui êtes si intimement mêlés avec 
Nous au gouvernement de l’Egli­
se universelle et qui Nous aidez 
de votre zèle, de votre pruden-

L'Etat fédéré groupe 50 millions 
d'âmes et représente l'immen­
se majorité

Récapitulant les principales 
phases du problème indonésien, 
M. Sàgid AJmassowa, membre du 
secrétariat de la Fédération in­
donésienne, qui donnait une 
conférence de presse au consul- 
lat hollandais au cours de la fin 
de semaine, a souligné le fait 
que la République indonésienne 
ne représente, contrairement à 
la croyance populaire, qu’une 
partie de la population de Java 
et Sumatra.

Bien qu’il n’ait pas de repré­
sentant aux Nations Unies, bien 
qu’il ne se soit pas manifesté 
bruyamment, le gouvernement 
fédéraliste indonésien, qui grou­
pe en étroite collaboration des 
administrateurs autochtones et 
hollandais, gouverne 50 de* 75 
millions d’habitants que compte 
l’Indonésie.

Selon M. Almassowa, la situa­
tion en Indonésie se présente 
comme dans beaucoup de pays 
d’Asie. C’est-à-dire que, ayant la 
guerre de 1939, l’Indonésie, tout 
en désirant ardemment son indé­
pendance, ne songeait aucune­
ment à prendre les armes pour 
la conquérir. Puis l’occupation 
japonaise et la propagande insi­
dieuse des soldats de Hirohito 
créèrent dans les masses autoch­
tones, un mouvement d’ayant-gar­
de qui maintenant est dirigé par 
un noyau communiste. C’est ain­
si que prit corps la république 
du docteur Soekarno.

Il n’en reste pas moins que 50 
millions d’indonésiens désirent 
toujours collaborer avec les Eu­
ropéens et obtenir, par étapes, 
une indépendance de bon aloi. 
Cette partie importante de la 
population indonésienne a placé 
toute sa confiance dans les pro­
messes que prononçait, en 1942, 
la reine Wiîhelmine.

L’état actuel de l’Indonésie est 
évidemment temporaire et si les 
choses se stabilisent, comme 
l’espère M. Almassowa, les diffé­
rentes provinces composant 
l’Etat fédéral éliront prochaine­
ment un gouvernement fédéral et 
c’est alors que les Indonésiens 
jouiront vraiment dhine indé­
dance librement choisie.

Par ailleurs, le gouvernement 
provisoire fédéral d’Indonésie a 
déjà manifesté dans divers 
champs son programme social, 
industriel ou culturel Les écoles 
fonctionnent normalement et les 
élèves y apprennent le dialecte 
de leur région, le hollandais et 
l’anglais. La liberté de conscien­
ce règne également. Enfin, dès la 
formation définitive de l’Etat 
fédéral, l’Indonésie comptera 
dans le monde entier des repré­
sentants commerciaux qui deve- 
lopperont les _ possibilités d ex­
portation et d’importation.

Il est à noter que le parti 
communiste a été mis hors la 
loi en Indonésie fédérée. On 
remarquait, à la conférence de 
presse, M. A. Stevenster, consul 
de Hollande à Montréal, et M. L. 
G. A. Schlitchting, attaché de 
presse à Vambassade >des Pays- 
Bas à Ottawa. ____ _

Nouveau projet d'union
des deux Etats d'Irlande

L’Irlande du Nord se joindrait à la République d’Ir­
lande en conservant son parlement local

Dublin, 14. (Reuter) — Le 
gouvernement de la République 
d'Irlande examinerait en ce mo­
ment un projet de réunion de 
l’Irlande du Nord à son territoi­
re, selon une nouvelle base de 
discussions. D'après des infor­
mateurs sûrs, le projet nouveau 
reconnaîtrait aux Irlandais du 
Nord leur parlement local actuel 
mais il transférerait de Londres 
à Dublin les pouvoirs de contrô­
le dans les domaines militaires 
et fiscaux que la Grande-Breta­
gne s’étalent jusqu’ici réservés.

Belfast, 14. (A.P.) — Le pre 
mier ministre de l’Irlande du 
Nord, «ir Basil Brooke, dément 
l’accusation lancés en fin de se­
maine par le haut commissaire 
de la République d’Irlande en 
Grande-Bretagne que Belfast au­
rait truqué le* élections de mar­
di dernier, le 10, et empêché de 
voter leur aise les pactisa^ 
de l'union des deux Etats irlan­
dais. Sir Basil donne comme 
preuve de la liberté du scrutin le 
nombre record de votes qui fut 
alors enregistré.

A Sherbrooke

Washington, 14 (C. P.) — Le 
premier ministre du Canada, M. 
Saint-Laurent, a jeté de l’eau 
froide sur la rumeur voulant que 
le Canada et les Etats-Unis se 
préparent à augmenter conjointe­
ment les défenses de radar du 
continent.

Avant son d*', art pour Ottawa, 
hier soir, après avoir passé la fin 
de semaine à Washington à l'in­
vitation du président Truman, il 
a déclaré aux journalistes qu’il 
n’avait pas annoncé de nouveaux 
développements au sujet de lu 
défense par radar.

Plusieurs journalistes avaient 
cru comprendre, à une conféren­
ce de presse tenue samedi der­
nier, qu’il était question de pour­
parlers en vue de la défense du 
radar.

M. Saint-Laurent a dit à Wa­
shington qne “quelques person­
nes” avaient préparé (tes plans 
comprenant “tout un réseau dans 
le nord du pays”. J’ai également 
dit que quelques stations avaient 
commencé de fonctionner. Je

pays étaient à élaborer des 
plans".

Le premier ministre a dit que 
le Canada n’a pas accordé aux 
Etats-Unis le droit d’établir des 
bases au Canada. Où il y a du 
personnel américain et canadien 
“dans presque tous les cas, le 
commandant est un officier ca­
nadien”.

La canalisation

Dans l’heure et demie d'entre­
tien qu'il a eu avec le président 
Truman, M. Saint-Laurent a dis 
cuté du projet de canalisation ef 
d’cxploilation hydro-élcc trique 
du Saint-Laurent. Le premier mi­
nistre a fait savoir à M. Truman 
qu’à sdh avis il faudrait songer 
a l’exploitation hydro-élcclriquc, 
seulement, si le projet dans son 
entier n’était pas approuvé sous 
peu.

Le Canada — et particulière­
ment l’Ontario —- a grandement 
besoin de l’énergie si le projet de

La ville de Quito envahie
par les Martiens; 15 tués

Il s’agissait d’un programme de radio

I le sont encore plus quand on les ce et de votre sagesse.”
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| EPICIERS - BOUCHERS
Pourquoi payer plus cher ? Nos prix sont moindres parce que nous 
n avons pas de voyageurs et ne faisons point la livraison. Le» 
marchandises nous arrivent tous les jours de nos expéditeurs de 
la campagne. ^

l.ibrof CartonsOEUrSf Cotégon6 "A" gros (la doux.) .46.48

VOLAILLES
(EmpaqactéM 12 par boite)Caté|orie A Catégorie B

) roules - 5 Unes et plus .... .42 .40
.40 .38Poules • 4 livres et jusqu’à 
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ED. B*E A U CHAMP
423 est. rue Sal«l-I**ul. FL. 1401* Montréal

Quito, Equateur, 14 (A.P.) — 
On annonce que 15 personnes 
ont été tuées, et à peu près au­
tant de blesrées, à la suite des 
manifestations causées par un
programme de radio dans lequel’ cevalt au loin des villes incen-

------ diées cependant que la popula­
tion était complètement anéantie. 
Des acteurs, incarnant le maire 
de la ville et un ministre haut

on dépeignait quel cataclysme 
serait une invasion “venant de 
Mars”. Ces événements ont eu 
lieu à Quito, dans la journée 
d’hier.

La ville de Quito, qui compte 
175.000 habitants, était en com­
plète révolution et il a fallu faire 
appel à la troupe pour maîtriser 
la panique qui gagnait la foule. 
Les militaires ont utilisé des gaz 
lacrymogènes et des chars d'as­
saut pour rétablir l’ordre.

L’immeuble du quotidien prin­
cipal de l’Equateur a été totale­
ment ravage par les émeutiers et 
la station radiophonique qu’il 
abritait complètement détruite. 
Les dégâts s’élèvent à environ 
$350,000. Le programme était 
basé sur le roman de H. G. Wel­
les, “La Guerre des Mondes”.

Le poste de Quito annonça, au 
milieu d’un concert, que l’on

allait transmettre une émission 
spéciale. Le speaker déclara 
alor* que la ville de Quito était 
sous la menace d’une invasion 
martienne, et que déjà on aper-

placé, demandaient à la popula­
tion de rester calme et aux hom­
mes de se préparer à combattre 
les assaillants.

Peu après les directeurs du 
poste réalisèrent l’effet de l’é­
mission, et firent annoncer qu’il 
s’agissait d’un programme. Mais 
la foule qui se pressait nombreu­
se dans la rue, entra dans une 
violente colère à l’annonce de 
cette nouvelle. C’est ainsi que 
l’immeuble du journal de Quito 
et du poste de radio fut mis à 
sac.

On se souvient qu’en 1938, une 
semblable panique s’empara de 
l’Etat du New Jersey à la suite 
d’une émission similaire.

Le juge Mitchell 
est assermenté

A la Cour supérieure du district 
de Saint-François—Un troisiè­
me juge pour le district ?
Sherbrooke. 14.— L’assistanj- 

juge en chef O.S. Tyndale a pré­
sidé samedi dernier, à Sher­
brooke, à l’assermentation du 
17e juge de la Cour supérieure 
du district de Saint-l-rançois, 
Thon. William Mitchell, de Mont­
réal.

On remarquait, au nombre des 
personnes présentes à la céré­
monie, le juge C.D. White, pré­
décesseur de Thon. Mitchell, le 
juge Gervais, de la Cour supé­
rieure, Me Redmond Hayes, bâ­
tonnier du barreau de St-Fran- 
çois, le sénateur Jacob Nicol, le 
député de Sherbrooke à la Lé­
gislature, M. John-E. Bourque, le 
maire de Sherbrooke, M. Alphon­
se Trudeau, le député fédéral de 
Stanstead. M. John T. Hackelt, 
l’ex-ministre de la justice, M. J. 
L, Ilsley, et quelques dignitai­
res de l’université Bishop, de 
Lennoxville, où l’hon. Mitchell 
a fait ses études; Me G.-H. Mont- 
gomry, C.R., chancelier; Me W. 
B. Scott, C.B.. président de l’exé­
cutif, et M. A.B. Jewilt, principal 

C'est après le discours d'ou­
verture, prononcé par le juge 
Tyndale dans les deux langues, 
que le protonotaire. Me Albert 
Desilets, C.R., a lu l’ordre en 
conseil recommandant la nomi­
nation de l’hon. Mitchell. Ce fut 
ensuite l'assermentation.

En sou haitant la v ienvenuc 
au juge Tyndale, le juge Gervais 
l’a invité de revenir à Sherbroo­
ke pour présider l’assermenta­
tion d’upn troisième juge de la 
Cour supérieure.

n’ai pas annoncé que les.deux développement était approuve.

De Gaulle laisse entendre
qu'il emploiera la force

Pour écraser le communisme et forcer le gouverne­
ment français à des élections — Il veut un pacte 

plus sévère de l’Atlantique

Lille, 14 (A.P.) — Au second 
congrès annuel a Lille de son 
oarti — le Rassemblement du 
Peuple Français — le général 
Charles de Gaulle a accordé son 
appui au projet de pacte anti­
communiste de l’Atlantiquc- 
Nord, à condition que tous les 
signataires de ce pacte soient au­
tomatiquement forcés d’agir au 
cas d'attaque contre un de leurs 
allies. Le général a aussi préve­
nu le gouvernement français ac­
tuel qu’il peut recourir à la for­
ce pour les obliger à négliger la 
constitution et à tenir dès main­
tenant des élections gêner des
qui lui permettraient, croit-il, international.

tic prendre immédiatement le 
pouvoir. De Gaulle a déclaré, 
sans vouloir autrement préciser 
sa pensée, qu’il existe des 
"moyens terribles” de lutte que 
les partisans de la justice et de 
la liberté peuvent employer pour 
triompher s’ils jugent la chose 
nécessaire. Sur ie sujet de la re­
construction de l’Europe, le gc 
néral estime qu'elle doit être fai­
te en plaçant la France au cen­
tre et à la direction de l’édifice 
politique européenne et en fai­
sant de l’Allemagne pn Etat fé­
dératif et non unilaire, en plus 
de donner à la jftuhr un staiut

Démission de M. André Marie, 
ministre français de la Jusiic

■ I «llègue sa mauvaise santé — Mais fa cause de s?» 
départ serait purement politique

Nouvelle grève à la compagnie 
Johns. . . . . . . (Asbestos)

Un mouvement surprise des employés — Ils ont 
quitté le travail à minuit ce matin

M. St-Laurent 
. à Montréal

Samedi, le 5 mars prochain, le 
premier ministre du Canada, le très 
honorable Louis St-Laurent, visitera 
officiellement la métropole pour la 
premièra fois depuis qu’il a succédé 
à M. King, et il n’aura pas une seule 
minute de libre car son agenda pour 
le samedi seulement comporte neuf 
réceptions différentes.

A 9 h. 30 du matin il se rendra 
d'abord à l’archevêché de Montréal, 
où II sera reçu par S. E. Mgr Chau­
mont en l’absence de S. E. Mgr Char- 
bonneau, puis à 10 h., il sera l’in­
vité des autorités municipales à l'hô­
tel de ville où il sera reçu par les 
conseillers municipaux: et le Comité 
exécutif.

De son côté Mme Saint-Laurent 
rendra visita à plusieurs hôpitaux et 
institutions, tels le Crèche de la Mi­
séricorde, l'hôpital Sainte-justine, 
Notre - Dame - de-la-Merci, l'hôpital 
Saint-Mary's. Villa Maria, l'Institu­
tion des Sourdes-Muettes.

Tous les billets pour te grand ban­
quet qu’offnront les Montréalais au 
premier ministre et i Mme Saint- 
Laurent, le 5 mars, sont déjà vendus, 
et les organisateur* ont dù à regret 
refuser à date plus de 1,000 deman­
des. Comme on le sait, ce banquet 
aura lieu à l’hôtel Windsor, et on 
y comptera plus de 1,500 convives 
qui se réuniront pour rendre homma­
ge à M. et Mme Saint-Laurent,

Sherbrooke, 14 (D.N.C.) — A 
la suite d’une décision surprise, 
les employés syndiqués de Ip Ca­
nadian Johns Manville, d’Asbes- 
tos, ont commencé une grève gé­
nérale ce matin à minuit exacte­
ment. La décision fui prise au 
cours d’une assemblée des syndi­
qués, tenue à la salle St-Aimé et 
qui ne se termina que passé 11 
heures.

Des équipes de piqueteurs s’or­
ganisèrent alors, et dès minuit 
sonnant les préposés à l'entre­
tien: sapeurs, pompiers, électri­
ciens. chauffeurs, et quelques au­
tres furent «culs à avoir accès 
aux ateliers et aux puits. Les syn­
diqués sont au nombre de 2.100 
et leur grève force au chômage 
quelque 300 autres employés.

Il a été impossible, cet avant- 
midi, de rencontrer les autorités 
syndicales ou municipales. On 
est aussi très rétreent au bureau 
de la compagnie, où un porte- 
parole s’est contenté de dire que, etc.

faute d’arbitrage, la compagnie 
assume que la grève est illégale.

Il est impossible de savoir si 
patrons et employés dfifèrent sur 
toute la ligne des réclamations 
syndicales ou s’il n’y a diver­
gences que sur quelques points. 
Quand les négociations furent 
rompues le 5 janvier, les deman­
des des mineurs étaient:

1 — salaire de base de 91 
l’heure de jour (augmentation 
de 15 cents) et prime de 5 cents 
l’heure pour travail de nuit;

2 — vacances payées de deux 
semaines;

3 — contribution par la com­
pagnie de 3 pour cent des salai­
res payés à un fonds de bien- 
être social pour les ouvriers;

4 — chômage payé des fêtes 
catholiaues d’obligation;

5 — retenue syndicale.
Il y avait aussi des points se­

condaires concernant l’ancien­
neté, l’attribution des tâches,

Meurtre et suicide 
dons un train

Chez les anciens
de Sainte-Marie

UN HOMME ET UNE FEMME, 
TOUS DEUX DE TORONTO

On a découvert ce matin, à la 
gare Windsor, dans un train ve­
nant de Toronto, les corps d’un 
homme et d’une femme, une balle 
dans la tête. La police dit qu’il 
s’agit apparemment d’un meur­
tre et d’un suicide.

Lcspersonnes en question sont 
Earl Fauman, 31 ans. et Martha 
Léona Kelly, 28 ans, tous deux de 
Toronto. Le, train est arrivé à 
Montréal à 7 h. 30 et les cada­
vres ont été découverts à 7 h. 55,

La prochaine réunion du club 
des anciens de Sainte-Marie a 
lieu ce soir au Cercle Universi­
taire, à 6 h.

M. Jacques Rousseau, le direc­
teur du Jardin botanique de 
Montréal, y sera le conférencier. 
Il traitera du “dualisme reli­
gieux,'chez les Indiens de la

Mort subite du
Dr R. Chevrier

Le Dr Chevrier était natif de 
la capitale où il fut domicilié su 
vie durant. Né le 5 août 1868. il 
était le fils de M. et Mme Joseph 
Chevrier. A la suite d’études pri­
maires à Ottawa, il poursuivit 
se* études classiques au collège 
Bourget, de Rigaud, où il mérita 
son baccalauréat ès arts. Ses étu­
des de médecine furent faites à 
l’Université de Montréal, qui 
portait alors le nom d’Université 
Laval. 11 n’avait que 21 ans lors­
qu’il fut admis à la pratique de 
la médecine et, voulant ajouter 
à sa science professionnelic, il 
continua ses études aux hôpi­
taux et aux universités de Paris, 
établissant son bureau de con­
sultations à Ottawa dès son re­
tour.

Il y a quelques années il fut 
l’un des médecins fêtés par leurs 
collègues de la région après 
avoir complété 50 années de pra­
tique.

Le Dr Chevrier fut pendant 
plusieurs années membre de la 
Commission des pensions mili­
taires. Il fut également actif à 
titre de membre de la Commis­
sion du district fédéral. Le très 
honorable William Lyon Mac­
kenzie King l’avait invité à de­
venir membre de cette commis­
sion chargée d’organiser l'em­
bellissement de là capitale et il 
n’avait jamais cessé d’en être 
membre depuis sa nomination.

Son épouse l'a précédé dans 
la tombe il y a environ un an. 
Outre son unique fille, Mlle Ju­
liette Chevrier, il laisse son 
beau-frère, le Dr Valin; ses bel- 
ies-soeurs, Mmes R.-E. Valin, A.- 
A. Larocque et A.-G. Von, de 
Montréal.

Ottawa. — Le Dr Rodolphe 
Chevrier, l'un des médecins les 
plus hautement estimés de la ca­
pitale, est mort subitement ven­
dredi soir à sa demeure, 168, 
avenue Daly. à l’âge de 80 ans. 
Malgré une santé chancelante, on 
n’avait pas prévu une mort aussi 
soudaine. Le Dr Chevrier avait 
pu vaquer à ses occupations 
comme d’habitude au cours de 
la journée. 11 était encore fré­
quemment consulté et s’était ren­
du à l’hôpital St-Vincent pour 
les incurables, où il était surin­
tendant depuis plusieurs années.

Vers six heures, vendredi soir, 
il fut victime d’une attaque car­
diaque à laquelle il succomba en 
quelques instants.

Paris, 14 (A.P.) ’— Le minis­
tre français de la justice, André 
Marie, un radical socialiste, 
vient de démissionner et a été 
remplacé à ce poste et comme 
premier ministre adjoint par Ro­
bert Lecourt, membre du Mouve­
ment républicain populaire, qui 
exigeait le départ de Marie du 
cabinet Queuille. Le ministre 
sortant allègue son mauvais état 
de santé1 comme cause de sa re­
traite et explique qu'il doit subir 
des traitements pour une affec­
tion pulmonaire née alors qu'il 
se trouvait prisonnier des Alle­
mands durant la guerre. Mais, 
que ce motif soit réel ou non.

un des trois partis de la coali­
tion ministérielle, le M.H.P. Ma­
rie se voyait en effet reprocher 
de ne pas pousser plus ardem­
ment les procédures judiciaires 
en cours contre une entreprise 
française de construction pour 
avoir, assure-t-on, édifié les 
fortifications du “mur de l’At­
lantique” sur la côte française 
pour le compte de l'Allemagne, 
pendant le conflit.

Marie, (fut appartenait au 
même parti radical-socialiste 
(pie le premier ministre Henri 
Queuille, avait occupé lui-même 
la présidence du conseil en 
août dernier; et son successeur

son départ n’en tire pas moins j d’aujourd’hui, Lecourt, occupait 
une épine du pied au gouverne- dans»son cabinet le poste de gar­
ment en faisant cesser une dure | de des Sceaux qu’il vient de re­
campagne de critique lancée par trouver.

dan* un sleeping. La police a 
trouvé deux revolvers dans le 
compartiment.

Personne n’a entendit les 
coupa de feu.

Réunion de le S.S.J.B.
Section N.-D. du Perpituel-Se- 

cours — Assemblée régulière ce 
soir à 8 h. 39 au sous-sol du 
presbytèra.

Modèle exclusif LESACE

Cet attrapant modèle jouit, dans l'industrie des pianos mo­
dernes, d'une préférence nettement marquee. Ses lignes, 
hardies dans leur simplicité, et la belle souplesse de son mé­
canisme valent au "Vogue" la belle apparence et la riche 
sonorité que réclament aujourd'hui les gens à la page et 
les connaisseurs en musique. C'est l'un des plus beaux 
- petits pianos présentement en si grande demande.

AUTRES MODELES :

"CHATEAU'
BLENTONE"

"VIRTUOSE"
"CONCERTO"

PIANOS LESAGE
Maison fondé* en 1891

SAINTE-THERESE. QUE

LIMITEE

Pour plut de ruftseignsmunts, écrira à la fabriqua mima, 
au téléphonés à Sainte-Thérèse, au numéro 27-W.
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Loyonnet joue quatre 
sonates de Beethoven

U fallait toutes, les possibilités, 
et aussi toute l'audace de M. 
Loyonnet pour présenter en un 
seuf récifal les quatre plus fa­
meuses sonates de Beethoven, la 
Pathétique (Opus 13, en ut mi­
neur), la Sonate à la Lune (Opus 
27, No 2, en ut dièse mineur), 
la Sonate Waldstein (Opus 53, 
en ut majeur) et l’Appassionata 
(Opus 57, en fa mineur), et qui, 
en on certain sens, représentent 
les pièces maîtresses du grand 
compositeur.

L'usage, et la raison sans doute, 
demandent que l’on place ces 
pièces dans la deuxième pério­
de de l’inspiration beethovénien- 
ne. C’est-à-dire qu’à l’époque où 
il les composa, le maitre de 
Bonn s’était, pour ainsi dire, 
complètement dégagé de l’in­
fluence de ses professeurs, 
Haydn et Mozart; du classique 
attardé que l’on perçoit dans, 
par exemple, le Concerto en ut 
pour piano et orchestre, ll s’était 
transformé en l’un des plus ar­
dents romantiques de sa généra­
tion. •

Cét état d'âme, M. Loyonnet 
l’exprime avec la ferveur qu’on 
lui connaît et c’est toujours un 
grand plaisir pour l'auditeur que 
d'entendre, joués avec le senti­
ment qui convient, ces morceaux

connus mais si caractéristiques 
du sublime de Beethoven.

S’il faut opérer un. classement, 
c’est avec l’Opus 27, no 2 et 
l’Opus 53, que M. Loyonnet. il 
me semble, se montre tout à fait 
à son aise; le mouvement, dans 
l’ensemble, plus lent et plus es­
thétique, peut-être, de ces deux 
sonates, s’adapte mieux au jeu 
sensible du pianiste que les pres­
tos et les allegros enflammés des 
Opus 13 et 57. Car je reproche 
à Paul Loyonnet d’être en som­
me trop latin, ce qui de prime 
à bord lui décerne un brevet 
d’enthousiasme, que j’admire, 
mais dont la fougue estompe, à 
peine, bien entendu, la mesure 
que contiennent tout de même la 
Pathétique et l’Appassionata.

Je loue par contre en M. 
Loyonnet le grand interprète de 
Beethoven qui, avec infiniment 
de virtuosité, sait maîtriser une 
technique, consommée n’en dou­
tons pas, au profit de cet indis­
pensable élément qu’est le ryth­
me. En un mot, M. Loyonnet tra­
duit Beethoven à la française, ce 
que nous lui pardonnerons vo­
lontiers puisqu’il y inclut la for­
ce romantique, qu’en littérature 
ou en musique on a tant chanté 
dans son pays.

Jean VINCENT.

• Gazette € 
artistique

Horaire des cinémas

TANTE CLARA VA VOIR ‘’TIT-COQ’*

Le Rideau Vert présente 
“Les Innocentes'•n

Ifeudi 17 février et samedi 10, 
la troupe du “Rideau Vert” in­
terprétera la piècç de Lilian 
Heilman; "Les Innocentes", ver­
sion française de Bernheim, au 
Théâtre des “Compagnons”.

Les “Innocentes” ont été re­
présentées pour la première fois 
à Paris, Je 21 avril 1936, au 
Théâtre des Arts, Voilà ce qu’é­
crivit André Bcrnlieim dans le 
“Figaro”, au sujet de l'oeuvre 
qu’il allait adapter pour le pu­
blic parisien: “En novembre 
1934, quand on représenta à 
New-York : “Children’s hour”, 
l’auteur, Mme Lilian Heilman, 
était quelqu'un de tout à fait in­
connue. Le lemicmain matin, elle 
était célèbre. La pièce compor­
tait une situqlipn complètement 
nouvelle. Et aussi des personna­
ges si vrais, dont les réaction* 
étaient si humaines que cette 
première eut un retentissement 
considérable. C’est une histoire,

une étonnante histoire. L’art de 
Mme Lilian Heilman a été de 
donner du caractère à ses per­
sonnages,- et son courage a été 
d’aller jusqu'au bout de son su­
jet.”

Cette comédie n’est pas sou­
riante, mais intensément drama­
tique. Son action se passe dans 
un pensionnat de jeunes filles, 
aux environs de Boston, une des 
villes des Etats-Unis qui ont con­
servé le plus rigidement la tradi­
tion puritaine, ce qu’il n’est pas 
inutile de rappeler pour situer 
l'atmosphere. Le pensionnat en 
question est dirigé par deux jeu-’ 
nés institutrices. Parmi les élè­
ves se trouve la retite Marie Til- 
ford. monstre précoce de per­
versité. Sournoise, méchante, 
menteuse, elle imagine, en repré­
sailles d’une réprimande anony­
me anodine, une atroce accusa­
tion contre les deux directrices.

SAINT-DENIS :
"Un homme et son néché"

9 h. 40. 11 h 40, 3 h. 10. 6 h. 40.
10 h. 10.

Parades de modes : Lundi, mardi, 
mercredi et jeudi — 2 h , S h. 30.
9 h.

CINEMA DE PARIS •
"Quai des OrlèTres”

11 h. 30. 2 h., 4 h 25. « h. 50, 
9 h. 15.

CHAMPLAIN :
"Clairette"

| 2 h. 30. 9 h.
“Huit Heures de Sursis"

12 h. 15, 2 h. 45, 5 h . 7 h.. 10^h. 
ELECTRA :

"Rhapsodie en Bleu"
12 h. 45, 3 h. 25. 6 h. 02, B h. 40.

PALACE :
“Joan of Arc”

10 h.. 12 h. 50, S h 30, S h. 15. 
8 h. 55.

LOEWS
"A Sons is Born"

10 h„ 12 h. 15. 2 h. 35. 4 h. 55, 
7 h. 15, 9 h. 35.

CAPITOL ;
“Tap Rnota"

10 h. 05. 12 h. 20. 2 h. 40. 4 h. 
55, 7 h. 15, 9 h. 35.

PRINCESS :
•‘Johnny Belinda"

10 h.. 12 h. 20, 2 h. 40, 5 h., 7 h. 30. 
9 h. 40.

ORPHEUM :
"Angry God"

10 h.. 12 h. 40, 3 h. 30. S h. 05, 
8 h. 45.

"My Dear Secretary"
11 h„ 1 h. 45. 4 h. 25, 7 h. 10, 
9 h. 50.

IMPERIAL :
“Good Time Girl”

11 h. 25. 2 h. 25. 5 h. 30, 8 h. 30. 
“End of the River"

10 h.. 1 h.. 4 h.. 7 h. 05. 10 h. 05.

Spectacles
GESU: Til-Coq, pièce en troii 

«ctes de Gratien Gélinas.

Pour conserver aux fruits 
et aux légumes 

leur valeur alimentaire

Les soins accordés aux légu­
mes et aux fruits entreposés peu­
vent jouer un rôle capital dans 
la conservation de leur pleine 
valeur alimentaire. Les fruits et 
les légumes frais se gardent 
dans un lieu frais et sombre, 
car les meurtrissures, la chaleur 
et la lumière leur font tort. On 
les tient emmagasinés jusqu’à ce 
qu’on en ait besoin; il faut at­
tendre au dernier moment pour 
les couper et les tailler.

Les personnes âgées 
ne sont pas un fardeau 

pour ^industrie

Plusieurs patrons croient que 
les travailleurs âgés augmentent 
le coût de production, dimi­
nuent le rendement, élèvent les 
primes d’assurance et sont plus 
exposés aux accidents que les 
jeunes. Mais la statistique con­
tredit cela. Pendant les années 
de guerre surtout, femmes et 
hommes âgés ont bien mérité de 
l’industrie Le Canada a grand 
besoin de leur savoir-faire et de 
leur expérience.

Ladies' Morning
Musical Club

Rosalyn Tureck, pianiste, re­
vient à Montréal pour la troisiè­
me fois, sous les auspices du La­
dies’ Morning Musical Club. Tous 
les membres connaissent donc 
déjà la grande artiste qu'est Ro­
salyn Tureck.

Spécialiste de la musique de 
J. S. Bach, cctle artiste a prépa­
ré pour le concert de jeudi, le 17 
février, à 3 heures de l’après- 
midi, à l'hôtel Ritz-Carlton, l’oeu­
vre peu souvent entendue du 
maitre intitulée: Aria et 30 Va­
riations (Goldberg).

Télégraphiste
à sa retraite

M. F. R. Boomer, gérant des 
télégraphes du Canadien Natio­
nal à Ottawa, a pris sa retraite 
récemment, avec pension, après 
46 ans de service aux télégra­
phes.

M. Boomer est né à Adams, 
N.-Y., et a débuté comme télé­
graphiste avec la Postal Tele­
graph Company, à Alexandria 
Ray, N.-Y., à l’âge de 19 ans. 
C’est à lui que revient le privi­
lège d’avoir été durant les deux 
grandes guerres gérant du bu­
reau des télégraphes du Cana­
dien National dans la ciptale ca­
nadienne.
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Mal» oui, Tante Clara, et pour cause, se rend au Cesù chaque fois qu'on 
y joue “Tit-Coq", le grand succès de rire et d'émotion de Gratien Gélinas. 
Tante Clara, c’est la toujours impayable Juliette Béliveau qui ne manque 
jamais de faire rire l'auditoire chaque fois qu’elle est en scène. Aussi, 
avant de fermer la porte et de leur souhaiter le bonsoir. Tante Clara a-t-elle 
un conseil à donner à tous les amateurs de théâtre : ils sont assurés de 
passer une soirée dont ils garderont longtemps le souvenir en allant voir 

“Tit-Coq” au Théâtre du Gësù.

Panorama du dessin animé
Sous ce titre, dans un récent 

numéro de la publication pari­
sienne, la Revue du Cinéma, le 
cmique Jacques Bourgeois, passe 
en revue ce qui se fait aux Etats- 
Unis, en France, en Tchécoslova­
quie, en U.R.S.S. et au Canada 
qui «ont les principaux centres 
où l’art de l’animation se déve­
loppe de nos jours. Voici le pas­
sage qu’il consacre au Canada, 
où il est question d’une oeuvre 
réalisée dans les studios de no­
tre Office national du film, en 
marge d’un des airs tie folklore 
les mieux connus chez nous: La 
poulette grise.

* * *
Je veux faire l’éloge d'un des­

sin animé canadien de Norman 
McLaren i La poulette grise! 11 
s’agit de l’illustration cinémato­
graphique d’une vieille chanson 
canadienne du même titre. Ici, 
pour la première fois, le dessin 
animé rompt avec les formes 
conventionnelles (aussi stylisées 
soient-elles chez les Tchèques) 
de la représentation graphique. 
La poulette grise de McLaren est 
au dessin animé de Disney ce 
que Matisse est à la peinture clas­
sique, et ce nom, je ne l’écris pas 
au hasard: il semble que McLa­
ren ait cherché à transposer dans 
le mouvement un certain nombre 
de recherches plastiques de Ma­
tisse: fragmentation de l’objet en
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VOICI NOTRE GRANDE VENTE ANNUELLE
VENEZ A 9 HEURES A. M., MARDI

FOURRURES À SOLDER
VENEZ DE BONNE HEURE — SOYEZ DES PREMIERES

11”
IS

1 Boléro Imitation léopard 
1 Colleretto Renard croisé 
1 Boléro Alaska (sconce)
1 Boléro Renard beige 
1 Capo lapin teint rat musqué 
1 Boléro Renard croisé 
1 Manteau seal français
1 Manteau lapin brun
2 Manteaux Ocelot (lapin teint)

longueur
grandeur

28" longueur 
U grandeur

24” longueur 
18 grandeur 

24” longueur 
14 grandeur 

48” longueur 
18 grandeur 
40" longueur 
12 grandeur

SPECIAL 
$ 9.00 

17.50
35.00
39.00
59.00
69.00
79.00
95.00 
95.00

2 Boléros renard argenté 
2 Manteaux seal français 
1 Manteau seal français

(garni mouton grte)
5 Manteaux flancs rat musqué

>8“ longueur 
14-18 grandeurs 

45” longueur 
14-18 grandeurs 
45” longueur 
14 grandeur

SPECIAL
$195.00
219.00
219.00

______  —__  239.00
44-45-41” longueur* — 12-14-18 grandeurs

4 Manteaux pattes mouton 239.00
84-45-41” longueur» — 11-18-11-38 grandeurs 

41” longueur 
11 grandeur

8” longueur 12-14 grandeur
1 Mantoau dos rst musqué 14 crRndour 119.0014 grandeur 

M” longueur 
12 grandeur

I
I
i
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
ft

1 Manteau mouton perse
(garni mouton gris)

1 Manteau lapin brun (ample)
5 Manteaux Imitation rat musqué

119.00

119.00
125.00

48" longueur — 10-12-14 grandeur
Manteau seal français

(semt-prlneesse)
Manteau dos rat musqué 
Manteaux dos rat musqué

(■eml-princesse)

1 Manteau mouton perse 
1 Paletot chat sauvago Grandeur 4*

3 Manteaux dos rat musqué 
I Mantoau mouton perso 
1 Manteau mouton perse 
1 Manteau dos rst musqué Grandeur 44 

1 Manteau véritable phoque d’Alaska

longueur 
15 grandeur 

45” longueur 
14 grandeur

259.00
269.00
295.00
359.00
389.00
395.00
450.00

zones coloriées à plat et synthèse 
dans une composition décorati­
ve. McLaren développe dans le 
temps un thème visuel qu’il traite 
comme une variation musicale 
(thème sans cesse repris et sans 
cesse transformé dans une sym­
phonie suivant les lois de la com­
position). Ce résultat est complè­
tement neuf. Que peut-il sortir 
d’une telle tentative, au moyen 
de cet art nouveau de ta peintu­
re animée auquel il est permis de 
rêver, peut-être?...

C’est pourquoi l’on souhaite­
rait yoir Disney mettre à la dis­
position de McLaren les moyens 
techniques considérables qu’il 
possède, d’ifne opulence qui fi- 
nira par devenir excessive et 
vaine s’il ne se lance pas bientôt 
dans une nouvelle aventure artis­
tique.

Il semble que, mieux que Sal­
vador Dali, dont Disney avait re­
cherché la collaboration, McLa­
ren ait pensé le problème de la 
peinture dans le temps et soit 
susceptible d’ouvrir par là quel­
que voie nouVelle à l’expression 
graphique contemporaine.

Jacques BOURGEOIS

1 Manteau seal français
(prtne«**e)

1 Manteau chat sauvage
(teint noir)

1 Manteau dos rat musqué naturel
42” longueur. 12 grandeur A.

5 Manteaux mouton rasé i2-iî?i«.î«n *"lndeurS 169.00
2 Manteaux lapin brun 
2 Manteaux seal français

40” longueur
14 grandeur 129.00

40” longueur
14 grandeur 139.00

; 40” longueur
12-14 grandeur 139.00

40” longueur
14 grandeur 139.00

48" longueur
14 grandeur 139.00

naturel 159.00

48’12 longueur
grandeur

48” longueur 
18 grandeur 
45" longueur 

14-18 grandeurs

169.00
179.00

(teinte» Matan) " 41” 'longueur — is grandeur
3 Manteaux mouton perse 459.00 V.” ,on*u*',rr so srancltur
Manteau mouton de perse ïî” [TATZ 469.00 
3 Manteaux mouton perse
5 Manteaux mouton perse

4*’* ion gui
1 Manteau seal Hudson 
1 Manteau mouton perse
6 Manteaux mouton perse
1 Manteau mouton perse 
25 Manteaux usagés: ______

Seal français, ch.t moutoiT^nT, Zo’Zj''-.

Quantité dq collets $1.00 à $10.00
Manchons assortis..................... $5.00 à $25.00

469.00
489.00

48’’ lon*u»ur — 14-18-18-28 grandeurs
595.00 w” lon|",,urJ * J.\j\j ,4 grandeur
45” longueur 
14 grandeur 550.00 

18-18-M grandeurs 595.00
695.00 

$25.00 à $100.00
48I*

Paires de renards argentés, tours de cou de toutes sortes, cravates — A prix spéciaux 

★ PAS D'ECHANGE NI DE REMBOURSEMENT

P. A. ASSELIN
1439, rue AMHERST, près Sainte-Catherine — *FA. 3517

La couleur du 
temps...

Le détective Floyd N’iswonger, 
de Cincinnati, sera maintenant 
moins pressé, croyons-nous, de 
questionner les gens sur leurs an­
técédents. Il arrêtait l’autre jour 
sur la rue un individu au teint 
olivâtre qu’il soupçonnait, com­
me maints Orientaux et Latino- 
Américains, d’être entré illégale­
ment aux Etats-Unis. Et de lui 
poser la question: “Comment 
êtes-vous entré dans ce pays?” 
pour se voir répondre: “Mon 
cher ami, je suis un Indien Sioux 
de race pure. Mes ancêtres 
étaient ici il y a six cents ans. El 
où étaient tes vôtres à ce mo­
ment?...”

* * *
Après rtiommc, le chien, son 

fidèle compagnon. Les Etats du 
nord-ouest central de la républi­
que voisine sont encore en ce 
moment encombrés d’une neige 
épaisse dont la chute a pris par 
surprise les troupeaux au pâtu­
rage. Après avoir réclamé des se­
cours en vivres, les fermiers iso­
lés ont aussi demandé au corps 
américain d’aviation de leur lan­
cer par parachute des chiens de 
berger, car ils ne possèdent pas 
assez de ces animaux pour assu­
rer une bonne garde avant qu’on 
ait fini de ramener aux étables 
les troupeaux qui en sont sou­
vent à plusieurs dizaines de 
milles.

* * *
La civilisation moderne ne 

convient pas aux animaux. Le 
fermier Jim Green, de Vicksburg, 
au Michigan, avait fait installer 
des abreuvoirs mécaniques dans 
ses étables. Tout récemment, son 
système d’nquedue a subi une 
panne. Il y avait bien une cri­
que voisine à laquelle les bêtes 
à cornes auraient pu s’abreuver. 
Mais celles-ci sont maintenant si 
bien faites au progrès de notre 
époque et à toutes nos machine­
ries nickelées qu’elles ont refusé 
d’aller boire au ruisseau; et on 
les a vues attendre 17 heures tou­
tes altérées que l’aqueduc soit 
enfin réparé.

Ÿ * #
On prend son aventure où on 

te peut. La police de Cleveland a 
maintenant la preuve que des 
gamins de*Tendroit s’amusent à 
un jeu particulièrement avciilu- 
teux et surtout dangereux. A un 
signal du chef de ta bande, un 
groupe de galopins se précipite à 
travers le flot des autos au mo­
ntent où les signaux verts de cir­
culation donnent à celles-ci droit 
de passage. Le jeu consiste à 
parvenir à rqutre trottoir en évi­
tant mi plus près te plus grand 
nombre possible d’accidents.

# As flé
Toujours originaux, les Chi­

noise savent quand même trou­
ver des gestes efficaces. A 
Changhai une foule d’entre eux

Erna Sack
X \ Æ a. 'll chain, le 2e acte et le 1er tableau
a Montrea du :,e «cle de la pièce “Altitude

3.200” de Julien Luchaire. Mise

“Altitude 3,200” au
Festival d’Art dramatique

Les Jeunes Comédiens présen­
teront au Festival d’Art drama­
tique régional de Québec-Ouest, 
à l’Auditorium Sun Life, à 8h. 15 
du soir, le mardi 22 février pro-

Le célèbre soprano coloratura 
Erna Sack avait créé un précé­
dent extraordinaire en donnant 
dans la seule Ville de Montréal, 
l’an dernier, une série de treize 
récitals qui consacrèrent l’artis­
te définitivement au rang des 
plus grandes vedettes du chant 
ayant jamais paru parmi nous.

Le public a, cette année, l’im­
pression que Mme Sack sera pré­
sentée encore un nombre illimi­
té de fois, il devait d’abord en 
être ainsi, mais les impresarios 
des autres grandes villes cana­
diennes se sont disputé le pri­
vilège de présenter la grande 
chanteuse, qui s’est donc vue 
forcée de ne retenir que quatre 
dates pour Montréal. Un premier 
récital a eu lieu récemment et a 
déclenché, comme d’habitude, 
les plus flatteuses louanges des 
critiques des journaux. Les trois 
autres récitals auront lieu en ta 
salle du Plateau les 19 et 23 fé­
vrier, en soirée, et le 5 mars en 
matinée.

Le programme qu’a choisi de 
présenter cette année Mme Sack 
a été hautement apprécié de tout 
le nombreux auditoire qui assis­
ta à son premier récital de cette 
saison. Dans un style impecca­
ble, la grande artiste a su cap­
tiver ses auditeurs tant par les 
qualités exceptionnelles de sa 
voix que par le sens dramatique 
de ses interpretations. On a, 
comme Tan dernier, dans les 
journaux, autant que de vive 
voix dans le public, prononcé 
tous les mots élogieux pour chan­
ter l’art si impressionnant d’Er- 
na Sack.

En province, le célèbre colo­
ratura visitera cette saison un 
plus grand nombre de villes que 
l’an dernier, et, en plus, sa tour­
née de cqncerts s’augmente de 
plusieurs villes des provinces de 
l’ouest.

A L’ELECTRA

"La Rhapsodie en Bleu"
“Rhapsodie en bleu”, film ra­

contant la vie du célèbre com­
positeur George Gershwin, est 
à l’affiche avec dialogue français 
à TEIectra.

Cette magistrale production 
nous présente dans le rôle de 
Gershwin, Robert Aida. En plus 

verrons des favoris de

en scène de Robert Rivard, dé 
cors de Jean-Paul Jacob. La dis­
tribution comprend treize inter­
prètes dont Guy Bélanger. Jean- 
Louis Paris, Madeleine Vézina, 
Denise Proulx, Louise Gliarle- 
bois, etc. _ ^

Cette pièce présentée pour la 
première fois à Paris le 18 fé­
vrier 1937, au théâtre de l’Etoile, 
autrefois connu sous le nom de 
“Folies Wagrarn”, remporta un 
succès considérable.

Les Jeunes Comédiens ont 
trouvé dans “Altitude 3,200” un 
texte approprié à leur âge et au 
tempérament de chacun. L’ac­
tion se passe sur les cimes nei-

Les Amis de l’Art

nous y
1 écran et du concert tels que cou prière de s’adresser à 
Joan Leslie, Alexis Smith, Char- ,iiri>cirirp a.-né
lot Cnlhiirn P..n Whiteman. ‘V,Ve l?er!î_e.r0n.directrice gCHC-

Evénemeiils artistiques: A l’au­
ditorium du Collège de Saint- 
Laurent, le 17 février, le film 
“Un revenant”, avec Louis Jou­
vet. A la salle D’Arcy McGee, le 
18 février, concert de l’Entraide 
de l’école Auguste Descarries. 
Au Monument National, les 19 et 
20 février, Ballet Music Hall. Au 
patronage Jean le Prévost, le 20 
février, TEcole normale Jacques- 
Cartier présente “Maggy”, pièce 
en 4 actes. Au H is Majesty’s, le 
20 février et le G mars, récitais 
Paul Loyonnet. Au théâtre des 
Compagnons, les 24 et 26 fé­
vrier, récital conjoint. Jeannet­
te, Brabant, Gadouas. Au Pla­
teau, le 25 février, Szigeti. Au 
Conservatoire de musique de la 
province de Québec, le 25 fé­
vrier,' à 8 h. 45, concert par 
Noël Brunet accompagné par 
John Newmark. (Les Amis de 
l’Art sont admis sur présenta­
tion de la carte de membre.) A 
Taud.itorium Sun Life, les 22, 23 
et 25 février, Festival Dramati­
que National. Au Plateau, le 4 
mars, Albert BrusiJow. Au Pla­
teau, le a mars, en matinée, Erna 
Sack.

Xole: En prévision d’une nou­
velle exposition, les bureaux se­
ront fermés samedi et dimanche, 
12 et 13 février.

L’inscription pour prenare 
part au Concours de danse de 
ballet se continue jusqu’au 15 fé­
vrier, et pour le concours d'ins­
truments à vent et à percussion, 
jusqu’au 15 mars. Pour tous ren­
seignements concernant ces con- 

de s’adresser

geuses des Alpes. L'n groupe de 
jeunes gens'et de jeunes filles sel 
trouvent isolés du reste du mon-l 
de par suite d'une avalanche. 
Ces jeunes sportifs sont des êtres 
sains et droits, mais ce sont aus-t j 
si intellectuellement, senti- :
mentalement et physiquement—•
-— des hommes et des femmes,'r 
qui voient la vie comme elle ed-y 
aujourd’hui, pas toujours gaie.' 
mais ils ne se résignent pas auC 
pessimisme. **

Julien Luchaire a peint avec 
un? rare sûreté les caractères 
différents de ces jeunes et il a — 
combiné avec adresse les péri­
péties qui vont s’opposer les 
unes aux autres. T:

Les Jeunes Comédiens ont tra­
vaillé ferme “Altitude 3,200”” 
poil” être les dignes interprètes»» 
de l’auteur Julien Luchaire et les,_ 
(lignes élèves de leur dévoué 
professeur, Sita Riddez.

VIRGINIA MAYO 
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les Colburn, Paul Whiteman, 
Haxel Scott, George Whit, Ann 
Brown et Tom Patricola. Quel­
ques-uns de ces artistes parais­
sent à l’écran sans nom d’em­
prunt.

George Gershwin mourut céli­
bataire, mais dans “Rhapsodie 
en bleu” nous verrons deux fem­
mes dans sa vie. En fait il ne se 
maria jamais, mais Joan Leslie 
personnifie la femme qu’il aima 
et qui serait certainement deve­
nue son épouse si la mort n’était 
venue faucher sa jeunesse.

“Swanee” fut la première 
chanson de Gershwin à faire 
sensation dans le pays. Après 
le triomphe de la “Rhapsodie” à 
la sale Aeolian, Gershwin signa 
un contrat avec Walter Dam- 
rosch, par lequel il s’engageait 
à composer un concerto qui se­
rait offert à Carnegie Hall. Il se 
mit aussitôt à la récluirche d’un 
livre qui lui apprendrait ce 
qu’était un concerto. Le “Con­
certo en Fa” en résulta.

“Of Thee I Sing”, écrit en col­
laboration avec George Kauf­
man, fut la première oeuvre 
musicale à recevoir le prix Pu­
litzer.

A l'apogée de la célébrité, 
Gershwin prit part à un concert 
de la Philharmonie de New- 
York, en qualité de compositeur, 
pianiste, soliste et chef d’orches­
tre.

Formation
d'une association des 
médecins de Chambly

ETUDE Ï)T N PROJET 
D’HOPITAL

Afin de coordonner leurs 
efforts en vue de propager la 
médecine préventive et d’amélio­
rer la santé en général, les méde­
cins du comté de Chambly se 
sont formés en association.

Après quelques discussions 
préliminaires, ils sc sont réunis 
vendredi à l’Unité sanitaire de 
Longueui! et ont élu leur bureau 
de direction qui est compose 
comme suit :

Président, Dr Armand Lamo­
the, Lnngueuil; vice-président, 
Dr A. Chevrier, St-Laipbert; se­
crétaire-trésorier, Dr Paul-Emile 
Holland, Longueuil; directeurs : 
Drs Donatien Marion, St-Lam- 
bert; Max. Comtois. Longueuil; 
Laurent Trudeau, Cliambly-Bas- 
sin; J.-D. Fournier, St-Brur.o.

On a aussi mis à l’étude le 
projet de l’érection d’pn hôpital 
pour le comté de Chambly.
ont usé d’un moyen plutôt maca­
bre mais de prompt résultat pour 
obtenir compensation des pertes 
de vie et de biens subies lors du 
naufrage du vapeur “Kyangya” 
avec plusieurs centaines de scs 
passagers. Les armateurs refu­
sant de rien accorder aux pa­
rents des victimes, ceux-ci sont 
allés déposer devant les bureaux 
de la compagnie une rangée de 
cercueils vides...

raie, tel. Ffi. 1119.
Exposition: Jusqu’au 20 fé­

vrier, à la Librairie Tranquille, 
dessins et peintures de .Marcelle 
Clark.
----------------—-«> »i —.—.———
Des filins documentaires 

à l'Heure de biologie
Une séance de cinéma aura 

lieu sous les auspices de la So­
ciété de Biologie de Montréal, 
ce soir lundi, le 14 février 1949, 
à 8h. 30 p.m., dans l’Amphithéâ­
tre H’404 de rijniversité de 
Montréal, 2900 boulevard du îvit- 
Royal (entrée par la porte prin­
cipale).

Des films en couleurs sèront 
présentés de 8h. 30 à 10.00 heu­
res p.m. avec musique de Trhai- 

«kowsky et de Vincent d’Indy.

TOUS le» SOIRS 
excepté le lund1 
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Chef d'orchestre

George Schick
. Soliste

Nicole Henriot
PlanUte

Billets en Tenta i 1878 ouest, 
rue Sherbrooke Wï. 7186

(mteatHOMS HATS
semaine

MUN 
SDMI HMD

J
I|ARAINBlgiKp0TjG’LAS

“““"SS®»

Ml WM eut
A l’afficht»

f <MDnmmr%

ST-DENIS

Arec ROBERT ALDA, \L 
JOI.SON, ALEXIS SMITH et 

JOAN LESLIE.

A L’AFFICHE

^ ; :

WÊ

A L’AFFICHE

A LA SCENE
PARADE DE MODES 

PRINTANIERES
de

DUPUIS FRERES

C(A1ÜMl<tëPa}US

ÆïJOUVET 
P^DELAir

MEI
16» ST-CATHEIHNE fi. . . Mu 1666

A



I

MONDE FEMININ LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 14 FEVRIER 1949 MOtCWQ

•v
|

1

*Ça Suède, pay* d’êtfuililne de 
force et de mesure

Mm« Françoise Gaudet-Smet ft ses souvenirs 
de voyage

On a déjà lu une tranche des 
souvenirs de voyage de la direc­
trice de Paysana dans un sub­
stantiel article de cette revue re­
produit en Page Féminine du 
Devoir il y a quelques semaines. 
Cet article portait surtout sur 
l’exposition nationale de Stock­
holm à laquelle Mme Gaudet- 
Smet a consacré cinq Journées 
entières et compte que c’était à 
peine suffisant pour en voir 
complètement et admirer à loisir 
toutes les richesses.

Samedi soir, gu cours de sa 
première conférente publique à 
l’école Cherrier, Françoise Gau- 
det-Smet a vivement intéressé 
son auditoire par ses impres­
sions de voyageuse et ses aper­
çus sur les réalisations politi­
ques, sociales et artisanales delà 
Suède, pays de sept millions 
d’habitants seulement mais gou­
verné d’une façon qui pourrait 
servir de modèle à bien d’autres. 
Le parti social-démocrate est au 
pouvoir depuis assez longtemps, 
tenant ainsi en échec le parti 
agraire et le parti communiste.

Trois événements importants 
ont permis à la voyageuse cana­
dienne d’observer au cours de 
son séjour le caractère des Sué­
dois: l’ouverture de la grande 
exposition nationale de l’artisa­
nat, la tenue des élections géné­
rales et l’incident politique de 
l’assgssinat en Palestine du com­
te Bernadotte, membre de la fa­
mille royale de Suède.

Après avoir décrit comment 
est organisée la vie à bord des 
transatlantiques des lignes sué­
doises où tout est profondément 
et typiquement suédois jusou’à 
la musique à bord sans oublier 
la cuisine servie dans de la vais­
selle du pays, la conférencière a 
surtout parlé de l’organisation 
économique et sociale qui donne 
de si beaux résultats qu’elle peut 
qualifier la Suède, le pays de l’é­
quilibre, de la force et de la me­
sure.

A côté de la grande produc­
tion l’Etat maintient le travail 
de l’artisanat qu’il ne faut pas 
confondre avec les arts domesti­
ques et dont 100,000 personnes 
tirent leur subsistance annuelle­
ment. L’artisanat suédois, en ef­
fet, est organisé en vue d’une 
distribution, avec une idée de

commerce. Et cet artisanat qui 
couvre toutes les variétés des 
travaux manuels, du tissage à la 
verrerie en passant par la cris­
tallerie, les dentelles, le bois, les 
métaux, etc., a fait l’admiration 
de l’apôtre de l’artisanat québé­
cois.

Du côté social la Suède a réus­
si à se donner une législation 
et une sécurité fort enviables: 
il n’y a pas de taudis ni de chô­
mage en Suède, la naissance des 
enfants ne coûte pas d’argent à 
leurs parents et il y a l’institu­
tion Frederika Bremmer et son 
service de rationnalisation de 
tous les arts ménagers. Aucun 
marchand n’ose mettre sur le 
marché un article d’utilité do­
mestique sans l’approbation de 
cette institution. De plus il y a 
300 femmes architectes qui di­
rigent la construction des mai­
sons pour foyers domestiques; 
22 femmes chimistes s’occupent 
des questions d’alimentation et 
d’approvisionnement. Parmi les 
ministres ont compte 3 femmes 
auxquelles sont référées toutes 
les questions familiales, d’assis­
tance sociale, le soin des en­
fants et des vieillards. Au point 
de vue social les gens des cam­
pagnes sont aussi bien organisés 
que dans les grandes villes. Tous 
les services et les entreprises 
sont aidés par l’Etat à raison de 
cinquante pour cent; l’autre 
moitié est laissée aux frais de 
l’initiative privée. L’assurance- 
maladie est obligatoire et depuis 
quelques années on constate une 
forte augmentation de la nata­
lité.

Après avoir dit quelques mots 
de la Norvège, de la Suisse, de la 
France, la conférencière con­
clut en disant que nous avons 
besoin d’aller communier à la 
pensée des autres, non pas pour 
des fins d’importations mais 
comme occasions de nous enri­
chir.

La soirée était sous les auspi­
ces de l'Association catholique 
de la Jeunesse canadienne-fran- 
çaise. Un service d’ordre aurait 
été certainement utile, samedi 
soir, pour imposer silence à des 
groupes, des deux côtés de la sal 
le, trop Jeunes sans doute pour 
écouter une conférencière et qui 
n’ont pas cessé d’ennuyer leurs 
voisins par leur bavardage in­
tempestif et impoli. G. B.

LAIN
Pour vos tricots, nous avons votre marque préférée et en plus une 

laine exclusive à le maison. Laine ARISTOCRAT. Q^JsIS 
3 plis, importation anglaise que nous vous re- . .

commandons hautement et qui surpasse tou- '*•“ 
tes les autres marques à ce prix. COULEURS

Peur tricots à la main, métiers et machines A tricoter.

L-J. PARENT
IT FILS LTII

4906, BOUL ST-LAURENT
Etablie «épais 192»

Carnet
mondain

BAL MS DISCIPLES 
D’HELMHOLTZ

M. Jacques Ferras, président 
du comité d’organisation du bal 
des Disciples d’Helmholtz, qui 
aura lieu samedi, 19 février pro­
chain, sous la présidence d’hon­
neur de M. Alfred Mignot, O.D., 
doyen de l’Ecole d’optométrie 
de l’Université de Montréal, et 
de Mme Mignot, et Mlle Marie- 
Jeanne Auclair, présidente du 
comité féminin, annoncent que 
les personnes dont les noms sui­
vent rehausseront de leur pré­
sence cet événement mondain: 
le maire de Montréal, M, Camil- 
lien Houde, et Mme Houde, M. 
Orner Côté et Mme Côté, Me Paul- 
Emile Côté, représentant du 
comté Montréal - Verdun aux 
Communes, M. Jacques DeSerres, 
O.D., de Quebec, et Mme DeSer­
res, M. J.-Armand Messier; O.D., 
secrétaire de l’Ecole d’optomé­
trie, et Mme Messier, M. Charle­
magne Bourcier, O.D., conseiller 
de l’Ecole d’optométrie, et Mme 
Bourcier, M. Jean-Denis Manger, 
M. Gérard Gauthier, M. et Mme 
Gilles Fiché, M. Gérard Lapoin­
te, Mlle Madeleine Bourbeau, M. 
et Mme Gérard Lapointe, Mlle 
Louise Racine, M. Jean-Marie 
Thuot, M. Georges Monfette, O. 
D., et Mme Monfette, M. Georges 
Gal^gher, O.D., et Mme Gallag­
her, M. Jean-Louis Blanchard, 
O.D., et Mme Blanchard, de Sher­
brooke, M. L.-P. Martin, de Ri- 
mouski, M. G. Daigneault, O.D., 
et Mme Daigneault, de Sher­
brooke, le It-colonel J.-A. Boivin, 
président honoraire du Collège 
des Optométristes de la provin­
ce de Québec, M. Guy Pratt, pré­
sident dea étudiants de l’Univer- 
sité de Montréal.
RICIPTION

L’ambassadeur da France à 
Ottawa et Mme Francisque Gay 
ont offert un souper froid, ven­
dredi soir, en l’honneur des édi­
teurs des journaux canadiens en 
congrès dans la capitale. M. et 
Mme Gay ont également reçu à 
déjeuner pour M. Lionel Derray.
COCKTAIL

A l’occasion da la parada de 
modes de Michelle Couture, 
Enr., rue de la Montagne, il y 
aura cocktail Jeudi, 17 février/ 
à & h.

J^att de g.ante\
lei belle* main*

La poésie des étalages et des vitrines de Paris — 
Les réminiscences historiques — La ganterie 

est encore une technique artisanale 
— Le gant, utile au travailleur, 

indispensable à l'élégante

Mm De
Gorge____ du au rhume.
Laissa fondre sur la langue, un 
peu de VapoRub. Son %#| £ K S 
action est magiquel V9«boa Je

Pour exalter la mode, effleu- 
rer les domaines inaccessibles, s 
faire miroiter aux yeux des fem­
mes des trésors dont la sagesse ! 
quotidienne semble interdire la ! 
possession, il faut un certain i 
courage. , i

Pourtant cet effort de créa­
tion qu’exige la mode aussi bien • 
que des femmes qui s’y adop- ( 
tent n’est-il pas une affirmation 
de l’esprit sur la matière, de la 
personnalité sur le nombre, ne 
fait-il. appel à la plus humaine 
des qualités d’esprit, le goût? ;

C’est peut-être par réaction 
contre la tendance généralé à ■ 
l’anonymat, à la “moyenne”, for­
me morale du laisser-aller, que 
les couturiers comme une gageu­
re, ont donné une importance ; 
toute nouvelle aux détails de la ! 
toilette, cette année, qu’ils leur 
ont rendu une personnalité dis-' 
tincte.

Certes jamais une femme élé­
gante n’a négligé le choix des ac­
cessoires. Mais jusqu’à l’année 
dernière, le sac, le gant, le para­
pluie, le bas, n’étatent destinés 
qu’à compléter l’effet de la robe 
ou du manteau. Leur choix plus 
ou moins heureux contribuait à 
la réussite complète, à la mise en 
valeur de la toilette.

Aujourd’hui, ce stade est dé­
passé. Et l’on pourrait presque 
soutenir que seuls des problèmes 
bassemenjt financières empê­
chent les femmes de choisir cer­
tains de ces accessoires pour 
leurs qualités personnelles et 
d’acheter ensuite le tailleur ou 
les chaussures qui lui convien­
nent le mieux.

Ainsi en va-t-il du gant. Il 
•’est émancipé, il a retrouvé une 
vie Individuelle, une personnali­
té. Et dans les vitrines du Fau­
bourg Saint-Honoré ou de la rue 
de la Paix, des main* ouvertes, 
moulées de gants multicolores 
deviennent coupes fleurs, algues, 
blocs de coraux...

RECITTI ÉCONOMIQUE DI CHEZ NOUS

Délicieuse SOUPE aux POMMES DE TERRE

éP0?BIéNS

\
Void one recette de ssnté très pratique, 

préparée exclusivement pour La Santé 
par le Lait loc, par Mme Jéhane Patenaude- 

Benolt, diététicienne de chez nous, 
diplômée de la Sorbonne, France. Vous 

avez déjà à la maison tous les ingrédients 
que nécessite cens recette.

Un enfant doit boite eu moins 
une pinte de lait par jour; 

un adulte, una chopina per jour.
Ll LAIT SI BOIT IT Ll LAIT SI MANGE

LA SANTÉ PAR LE l/f/f — Une associntion sans but lucratif et au service de la senti

Fauillcton du "Devoir*

LES FIANCES
par Alexandra MANZONI

Traduit d* l’italien par U marquit de MOST- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

109. (Suite)
Etant donc arrivé sous 

les remparts, il s’arrêta à re­
garder autour de lui com­
me un homme qui, ne sachant 
quelle est sa route, semble 
s’adresser à tout pour s’en en­
quérir. Mais à droit# et à gauche 
il ne voyait que deux bouts d un 
chemin tortueux, tout près des

mm? JSf « vaote à rwjfc 2# «t-rua

remparts, et d’aucun côté nul in­
dice d’êtres vivants, si ce n’est 
que du haut de l’une des plates- 
formes s’élevait une colonne de 
fumée noire qui se développait 
ensuite en larges tourbillons, et 
finissait par se perdre dans une 
atmosphère grise et immobile. 
C’étaient des vêtements, des lits 
et autres objets infectés que l’on 
brûlait et de semblables feux se 
faisaient continuellement, non 
seulement en ce Heu, mais sur 
plusieurs autres points des rem­
parts.

Le grand couturier Rochas a 
organisé une ravissante exposi­
tion de natures mortes autour du 
gant, entourant chacune de ses 
créations de sacs et de ceintures 
assorties. Et l’oeil hésitait de 
"Ronsard à Bagatelle”, gant 
court de velours noir, orné de 
minuscules roses-pompons pi­
quées ça et là, pour s'arrêter au 
gant “Constellation” semé d’étoi­
les. Deux modèles surtout retin­
rent l’attention. Je gant Fronde, 
en souple daim noir dont le 
grand poignet évasé en enton­
noir était doublé de daim de 
couleur que de petits noeuds ve­
naient rappeler sur le revers 
sombre. Création en tous points 
digne de la “grande mademoisel­
le”, et enfin, le gant “Guise”, lui 
aussi traité dans la matité velou­
tée du daim noir et qui n’avait 
pour seul ornement qu’un souf­
flet fronce en daim oe couleur, 
compris un peu au-dessus du 
poignet, entre deux lignes de 
dents arrondies en feston.

Certes tous les gants n’attei­
gnent pas à cette somptuosité 
de ligne, mais, les plus simples 
prennent un air de préciosité, 
tel ce modèle d’Hermès en peau, 
travaillé en broderie anglaise, où 
les longs gants d'après-midi aux 
couleurs passées.

Au retour chez elle, la femme 
qui a la chance de faire glisser 
d'une crissante enveloppe de 
papier de soie, la paire de gants 
de ses rêves, en retire aussi une 
impression de bel ouvrage, de 
succès manuel, de conscience 
professionnelle, chers à Péguy, 
et qu’il a su chanter.

Car ce triomphe de l’élégance 
et du gant de Paris apparaît 
comme le résultat du travail 
d’artistes et d’artisans sans les­
quels les grands couturiers et 
leurs fourmillantes créations ne 
seraient rien.

Denise LEMELAND. 
(S.I.F.) (A suivre)

U élégance
printanière

A l’occasion du deuxième dé­
jeuner annuel de la Cancer 
Research Society qui a eu heu 
samedi dernier, au Cardy Hall 
de l’hôtel Mont-Royal, la compa­
gnie Bruck Silk Mills Limited a 
présenté sa collection de modes 
printemps-été.

Fidèles, au “new look” des 
dernières saisons, les modèles 
des couturiers montréalais ap­
portent, si l’on peut dire, quel­
ques variantes. Ainsi, on en 
est revenu à une longueur de ju­
pe plus appropriée à notre mode 
de vie (14 pouces du sol pou-* ia 
rue). Quant a l’ampleur d» la 
jup:, elle semble réservée pour 
les toilettes d’après cinq heures. 
La courbe naturelle des épaules 
est généralement respectée mais 
non tombante. Plusieurs robes 
s'inspirent du style Empire 
créant ainsi une silhouette fémi­
nine et d’allure jeune. Dans l’en­
semble, rien de très révolution­
naire ni de trop exagéré; on s’en 
tient plutôt à la sobre élégance.

Nombreux sont les costumes, 
les manteaux, les îîeux-pièces et 
les robes marine. Le brun sem­
ble aussi être un grand favori. 
Pour le printemps et l’été 1949 
les tons clairs, lumineux sont 
souvent utilisés tel ce rouge fla­
mingo, ce jaune canari, ou un 
vert brillant.

Les tissus Bruck sont souples 
et Te choix est varié: le shantong, 
la soie naturelle, de beaux laina­
ges, la soie faille, du taffetas, du 
crêpe, tout sera porté pour les 
prochaines saisons, pourvu que 
le choix soit judicieux.

On ne saurait, en toute justice, 
passer sous silence les chapeaux 
signes Juliette, et qui sont si fé­
minins, si gracieux et si doux de 
lignes.

R. P.

POUR SERVIR VOTRE SANTE

DES REMONTEES MERVEILLEUSES

Le temps était bas, l’air pe­
sant, le ciel partout voilé d’une 
vapeur brumeuse, uniforme, 
inerte, qui semblait refuser le 
soleil sans promettre la pluie. La 
campagne des environs se mon­
trait tout entière desséchée par 
les ardeurs de la saison et toute 
verdure était fanée. Cette tris­
tesse de la nature et, par sur­
croît, cette solitude, ce silence 
tout auprès d’une grande cité, 
ajoutaient une sorte de terreur à 
l’inquiétude de Renzo, et ren­
daient plus sombres toutes ses 
pensées.

Après avoir ainsi pendant 
quelques moments suspendu sa 
raarene, il prit h. droite à l’aven­
ture, allant, sans le savoir, vers 
la porte Neuve qu’il ne pouvait 
voir, quoiqu’il en fût tout près, 
* cause d’un bastion qui la lui 
cachait Lorsqu’il eut fait quel­
ques pas, une sentinelle lui cria 
d’un ton brusque:

—Holà!
Renzo s’arrêta da nouveau, et, 

regardant son homme de maniè­
re à se faire comprendre, il tira 
de sa poche un demi-ducat et le 
lui montra. L’accommodant fac­
tionnaire fit signe à Renzo de 
lui jeter sa pièce, et, l’ayant vue

(Collaboration spèciale au “De­
voir”, par le Dr Adrien Plouffe).

La vie est bien amusante par­
fois quand on a la sagesse de 
sourire devant les manifestations 
de certaine étroitesse d’esprit. 
Ainsi, je reçois à l’instant l’appel 
téléphonique d’une brave lectri­
ce anonyme qui me somme tout 
simplement “de me prononcer 
pour ou contre la prohibition to­
tale de toutes les boissons alcoo­
liques”. Elle m’informe “qu’elle 
n’est pas la seule à penser de 
même et que je ferais une oeuvre 
plus méritoire si j’étais de l’avis 
de son groupe”!

Pauvre elle! Sa question ou 
sa mise en demeure me fait pen­
ser à une question que me posait 
un jour en blaguant un de mes 
amis: “Etes-vous pour ou contre 
les maladies vénériennes?”

Comme je suis bon prince, je 
vais répondre à la lectrice qui 
m’interpelait au téléphone et je 
vais lui dire en deux mots que je 
suis absolument contre la prohi­
bition totale, parce que je ne 
cultive pas l’utopie dans mon 
jardin. L’expérience des Etats- 
Unis est là pour démontrer que 
la suppression de l’alcool (fabri­
cation et vente) par une loi est 
uns chimère de grande envergu­
re. Et comme je suis un homme 
pratique, je ne souhaite pas que 
ni mon pays ni ma province s’a­
venturent dans la voie de la pro­
hibition totale. C’est un système 
irréalisable qui. aux Etats-Unis, 
n’a profité qu’aux gangsters et 
aux contrebandiers. Je suis donc 
contre la prohibition totale, car 
elle ouvre la porte à un désordre 
pire que le mal dont elle vou­
drait nous débarrasser.

Je suis, je reste et je demeu­
rai toujours un partisan de la 
modération. Ceux qui peuvent 
se passer de boire font bien. 
Ceux qui boivent modérément ne 
méritent pas qu’on les abreuve 
d’injures. Quant aux alcooliques 
et aux ivrognes, ils ont ma sym­
pathie, parce que ce sont des ma­
lades qui, comme tous les êtres 
qui souffrent, on droit à la pi­
tié de l’être humain que je suis. 
Or, un trop grand nombre de 
gens ne veulent pas admettre le 
caractère pathologique de l’al­
coolisme. Pourtant, tous les sa­
vants s’entendent sur ce point et 
les profanes oui ne veulent pas 
le comprendre font fausse route. 
Mon interlocutrice qui utilisait 
la ligne téléphonique pour me

voler à l’instant à ses pieds, il 
lui dit à demi-voix:

—Passe vite.
Renzo ne se le fit pas dire 

deux fois,
La rue que Renzo venait de 

prendre allait droit, alors com­
me à présent, jusqu’au canal dit 
il Xaviylio. Sur les côtés étaient 
des haies ou des murailles de 
jardins, des églises, des couvents 
et peu de maisons.

Arrivé au pont, il tourna sans 
hésiter à gauche, dans la rue San 
Marco, jugeant avec raison qu’el­
le devait le conduire vers l’inté­
rieur de la ville. Et tout en avan­
çant, il cherchait partout des 
yeux pour voir s’il ne découvri­
rait pas quelque créature humai­
ne; mais il n’en vit point d’au­
tre qu’un cadavre défiguré dans 
le petit fossé qui, sur une cer­
taine longueur, sépare le sol de 
la rue du pieu de maisons qui se 
trouvent là, et qui alors étaient 
encore moins nombreuses,

(A tulvrt)

Récollection

Demain, récollection mensuel­
le pour dames sous la direction 
du Père L. Gauthier, C.S.V.; 2 
h. 30: adoration suivie de la 
conférence à 3 h. Toutes sont 
cordialement invitées. Diman­
che, 27 février, récollection fran­
çaise mensuelle pour anciennes 
retraitantes sous la direction du 
Père L. Langlois, S.J.; médita­
tion à 8 h. 45, suivie de la Sain­
te Messe; conférence à 10 h. 15.

dire mon fait manque de bon 
sens et de charité en s’écriant: 
“Que les ivrognes n’ont qu’à ces­
ser de boire 1” C’est ridicule, car 
si telle était la vérité, le problè­
me de l’alcoolisme ne serait plus 
u ndes problèmes les plus diffi­
ciles à régler qui existent aux 
Etats-Unis, au Canada et dans le 
monde.

L’alcoolique, c’est-à-dire l’être 
humain qui n’a pas la volonté de 
résister à l’abus des boissons al­
cooliques, est en quelque sorte 
ensorcelé, envoûté; il vit sous 
l'empire de l’amour effréné qu’il 
a pour l’alcool et iî est comme 
écrasé sous sa passion morbide; 
c’est un malheureux malade qui, 
à ses moments lucides, se rend 
compte de la force immonde qui 
l’étreint, mais il n’a pas assez de 
caractère ni de volonté pour 
s’arrêter. La seule planche de sa­
lut à laquelle il peut s’agripper 
c’est l’abstention totale. La mo­
dération ne vaut rien dans son 
cas, car la moindre petite quan­
tité d’alcool (vin. bière ou whis­
ky) est une invitation halluci­
nante à boire davantage.

Et cependant, cette maladie 
n’est pas inguérissable, puisque 
des milliers et des milliers d'al­
cooliques s’acheminent vers la 
guérison, le jour où l’on peut les 
convaincre que seule une puis­
sance au-dessus d'eux peut les 
aider à sortir de l'impasse.

Tout cela démontre à l’envi i 
que nous nous trouvons en face

CL INIQ U Ê PARENTS
de TEcole des DU QUEBEC

Timida, affachiausa, ré va usa
Q. — Je eute une jeune fille de seize ans. T at héstti i vous 

écrire parce que le ne savate pas si vous me répondriez. Je suis 
très timide et malheureuse en compagnie d'autres personnes. Com­
me je suis aussi très affectueuse, je souffre beaucoup de ne pas 
savoir me lier d’amitié. Enfin je suis infirme, étant née avec une 
jambe plus courte que Vautre. J’ai dû subir trois opérations. Je 
boite encore lorsque je suis fatiguée. Je ne suis pas encore capable 
de travailler quoique faimerais cela beaucoup. Je suis nerveuse 
et tellement reveuse que j’en oublie ce qui se passe autour de moi 
J’aime beaucoup lire et écrire, mais on me dit de cesser ce 
passe-temps qui est dommageable pour ma vue Pourtant c’est le 
seul moyen de m’instruire et de me distraire. Croyez-vous que 
ce soit vraiment si dommageable ?

Petit» noir# affectueuse mais beaucoup timide.
R. — Chère petite amie. Bien sûre que nous répondrons à 

votre lettre. Les parents oeuvent-ils se desintéresser des grands 
garçons et des grandes filles qui leur font confiance ? Tout au 
contraire nous tâcherons de vous aider de notre mieux.

Vos difficultés proviennent évidemment de votre infirmité. 
Je ne dirai rien de la timidité en particulier, puisque nous eo 
avons longuement parlé ici même, mardi dernier, 8 février. Je 
vous parlerai donc de vous. Depuis votre naissance vous n’avez 
pu courir, sauter à la corde, suivre les autres dans leurs ébats. 
Vous avez été privée dans vos désirs les plus normaux qui étaient 
de faire comme les autres, avec le* autres. Peu à peu. a focre de 
rester en plan, seule, vous en êtes venue à vous convaincre que. 
difforme, on ne pouvait plus vous aimer. Allons donc ! Ce sont 
là raisonnements de petite fille. Lorsqu’on a seize ans, qu’on a 
devant sol toute sa vie, qu'on est sur le point d’être femme, voir 
peut-être dans quelques années d’être maman, il faut laisser derrière 
soi ces idées de petite fille et surmonter la difficulté.

Avez-vous .pensé à tous les autres infirmes, les blessés de 
guerre, ceux qui sont très laids ? J’en connais plusieurs nous en 
connaissons tous. Parmi eux il y a deux catégories : Ceux que 
l’on plaint, parce qu’ils , sont faibles de caractère, ils pleurent 
toujours leur infirmité, leur laideur et souvent ils détestent les 
bien-portants. Les autres, on les admire, on les recherche, on 'es 
aime parce qu’en oubliant leur faiblesse, leur infirmité, leur dis­
grâce, ils sont devenus forts. Leur courage nous enthousiasme et 
nous émeut nous qui avons tous nos membres et la santé.

Vous ne voulez pas être de celles qu’on plaint, n’est-ce pas ? 
Eh ! bien \ou§ allez travailler à faire oublier votre infirmité en 
l’oubliant vous-même. Comment ? En vous mettant au service 
des autres : Offrez à une maman de voz connaissances de surveiller 
ses petits l'après-midi. Faites du raccommodage pour une autre 
Lisez des beaux contes aux ècoliera turbulents quelque jour de 
pluie. Tricotez pour une maman pauvre qui attend un petit et 
portez-lui vous-même votre cadeau avec votre affection et votre 
sourire. Offrez ainsi vos forces aux autres, en souriant et en tâchant 
de comprendre leurs difficultés, de partager leurs joies. Com­

me personne qui 
le dans le coeur

. part
mencez par un tout petit service facile, pour une personne qui 
vous intimids moins que les autres, alors, la jçie dans le eoeur 
d’avoir connu un succès remporté sur vous-même, vous voudrez

d’un problème insoluble dans 
une infinité de cas.

Il faudrait commencer par ad­
mettre que l’alcoolique est un 
être affecté d’une maladie physi­
que et morale. Par conséquent, 
claironner que l’adcoolisme est 
vice, que l’alcoolique n’a qu’à 
cesser de s’adonner à son vice, 
c’est poser la question sur un 
terrain instable, sur une fondriè­
re, c’est-à-dire sur un plan qui 
n’a rien de solide.

La médecine s’attaque à la ma­
ladie physique mais, après le 
traitement, pour permettre à l’al­
coolique de prendre le chemin 
le la guérison totale, il faut que 
l’intéressé se confie à une puis­
sance au-dessus de sa misérable 
faiblesse humaine. C’est alors 
que l’on constate des remontées 
quasi miraculeuses. La preuve 
est faite que ces remontées mer­
veilleuses appartiennent au do­
maine des possibilités.

Adrien PLOUFFE.
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recommencer et vous acquerres de l’audace et de la confiance en 
vos talents, en votre savoir-faire. Si on ne vous comprend pas 
toujours, car cela arrive qu’on refuse la main qui se tend, continuez 
à sourire, recommencez. Bientôt on dira que “la petite brune”, 
qui avait des trésors d’amour à donner, est un petit rayon de 
soleil, un exemple de courage et de charité pour ceux qui l’entou­
rent et qui la connaissent. Et bientôt on vous recherchera, parce 
que vous serez une force pour les faibles, un réconfort pour les 
malheureux.

Et parce que la vie. la vraie vie, aéra belle et tissée de joie, 
vous ne serez plus tentée de vous évader dans les rêves. On ne 
rêve pas sa vie, petite amie, on la vie pleinement, bellement. Alors 
vous verrez que la timidité disparaîtra, que vous aimerez et serez 
aimée. Et vous vous préparerez ainsi a votre si belle vocation de 
femme et de maman Vous le pouvez, si vous le voulez et je sais 
que vous le voudrez.

Et maintenant pour ce qui est de votre goût pour la lecture 
nous ne pouvons que vous encourager, mais a deux conditions et 
elles sont très importantes : a) Que vous n'abusiez pas de ce 
passe-temps. SI vous vous employez à des travaux manuels où à 
de petits services tels que ceux suggérés plus haut, vous ne trou­
verez plus dans la lecture l’unique compensation à votre solitude, 
l’équilibre sera ainsi maintenu, b) Que vous trouviez quelqu'un 
qui dirige vos lectures : papa, maman, votre directeur de conscien­
ce ou toute autre personne capable de le faire et en qui vous avez 
confiance, car il en est des lectvrp» comme des aliments : elles 
nourrissent ou empoisonnent. A seize ans. il est très, très dange­
reux de lire au hasard n’importe quoi, surtout si l’on n’est pas 
très instruite.

Enfin, je vous réservais cette belle surprise pour la fin, «ne 
grande amie des jeunes voudrait bien correspondre avec vous. 
Vous voulez bien écrire à Mlle Andrée Thibault, 430 est, rue Sher­
brooke, Montréal, en lui donnant votre nom et votre adresse ? Elle 
attend une lettre de vous. Bonne chance et bon courage.

Docteur et madame REMY

Heures d'affaires : de 9 h. 30 à 5 h. 30, du lundi au vendredi.
Le magasin ferme û 1 heurt, la samedi.

VENTE SEMESTRIELLE
CHEZ EATON

' % 7m
PROBLEMES PSYCHOLOGIQUES

Dr Cilles-Yvon Moreau
PSYCHOLOGUE

4152, rue St-Denis - BE. 6219

CE QUE TOUTE 
femme d'un certoin

âge
DEVRAIT SAVOIR!

Quand vous pleurez trop facile­
ment . . . que l’imprévu vous 
bouleverse et vous affole . . . que 
vous êtes “à bout” et avez lea 
nerfs tendus . . . cela peut être 
l’indice de changements qui se 
produisent dans le corps de toute 
femme à tpi certain âge.

Mais ne vous alarmez pas! 
Beaucoup de femmes traversent 
cette époque sereinement—en étant 
prudentes et en prenant soin 
d’elles. Plus de sommeil, beaucoup 
de giand air et une nounsture 
saine—voilà de bonnes règles à 
suivre. Un bon tonique comme la 
Nourriture du Dr. Chase pour les 
Nerfs est excellent aussi pour 
accroître la vitalité et faire 
paraître la vie plus belle.

Depuis plus de 50 ans,_ le* 
Canadiennes se fient à ta Nour­
riture du Dr. Chase pour les 
Nerfs peur les aider à surmonter 
une tendance à la nervosité et à 
l’hystérie lors de cette période 
critique. Ce remède qui contient 
de là Vitamine Bi, du fer et 
d’autres aels minéraux essentiels, 
a aidé beaucoup de gens nerveux 
et épuisés à mieux reposer, mieux 
manger et se sentir mieux. Il peut 
en faire autant pour vous! Achetez 
le grand “format économique” 
aujourd'hui. i I5ê

NOUVEAU PIANO CONSOLE “WINTER”
Moinfenonf fabriqué au Canada

Acajou plaqué 045.00 
choisi

A prix spécial, chez Eaton

Noyer plaqué 675.00
choisi

Supplément pour le banc

Ce magnifique piano console réunit toutes les quulités de construction que Ton trouve habi­
tuellement chez tout piano "Winter'' , , . excellente sonorité, touche d'une rare sensibilité. 
Motif soigneusement reproduit et fini en plaqué-noyer ou plaqué-ocojou. Ce piano possède 
une autre caractéristique, la pédale "Proctiano" ! Ce qui vous permet de pratiquer sans 
déronger les autres. Vous n'ovez qu'à appuyer sur lo pédale qui demeure en place automa­
tiquement) et le volume s'atténue à un gentil murmure ! Ne manquez pas de voir ce pia­
no exceptionnel et profitez du prix d'économie ! Il a été commandé et fabriqué durant ces 
derniers mois, tout spécialement pour cette vente Eaton.
Le piano Console "Winter", environ 39" de hauteur, 24" de profondeur et 57" de longueur. 
Votre piono actuel accepté comme pdiemeet partial. Conditions du plan budgétaira si 
désiré.

' Foyer de la Musique, eu cinquième.

^T. EATON Cl™.
............... ' ............ * »P M»NT*e*b
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VOICI MAINTENANT LA VEDETTE AVEC 7 ANS DE PROGRES DU MEME COUPI
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Nous vous invitons cordialement £ Vfvh* !■ nouvelle Chevrolet- 

première voiture entièrement nouvelle produite par le plus gra

fabricant depuis plus de sept ans — et c'est aussi la pit* bell* 

loutes les valeur*!

Vous trouver** que c’est la plus Selle valeur eu fait de style, de fadl 

de conduite, de confort de roulement, de performance et de sécurité, d’ 

durance et de robustesse ... grâce 1' une «instruction de qualité lutégr 

* . . car c’est la seule à vous offrir aux plu* bas prix, tous ces avantages « 

voitnres les plus coûteuses avec les faibles frais d’usage et d’entretien * 

ont toujours caractérisé les produits Chevrolet,

Oui, voici la plus nouvelle de toutes les nouvelles voitures — Elle a 

déjà fait ses preuves sur le terrain d’essais de la General Motors — et elle 

est destinée à rendre le nom Chevrolet encore plus populaire que jamais en 

•t qualité île plu* folle de toutes les valeurs ... sous tous rapports. Venez

la voir — aujqurd’ hui ! •

Première en yua/i/é
auplus Aas coût

s

r

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY 
OF MONTREAL, LIMITED,

2085 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, P.Q.

DUVAL MOTORS LIMITED,
529, rue Jariy,

LEDUC AUTOMbBILES (Canada) LIMITED, 
3421, ave du Parc (près rue Sherbrooke),

DES CHATELETS AUTOS Ltéef 
4590, rue Saint-Denis,

DOYLE MOTORS LIMITED, 
4501,.ave Bannantyne, Verdun, P.

e-isme

DUVAL MOTORS LIMITED,
3930 est, rue Ste-Catherine, ■

$ »

ROBITAILLE MOTORS UMITED^ 
S004-5016, Blvd Décori*
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est la Seule voitute a vous 

appotlet tous ces avantages 

de (telle voitute au plus bas coutf

VOUS PtfRItREZ SON "CACHIT K IUXTI
La «wwrraaa style “Leader-Line'* de Chevrolet wt earactèrue par de* 
ligne* phn bailee, pim Urge*, plus vive» ... avec m nouvelle grille de 
radiateur "Dyna-CooF*, *e* ailei avant et arrière tout d’un trait et le 
grand preülage de toute* oei lignes ... e’est de beaucoup le plus beau 
développement da la nouvelle “forme fonctionnelle’’ des automobiles.

FUIS MUE A TOUT POINT DE Vllil
Les nouvelles carrosserie* vedettes de beau­
té par Fisher (avec ouvre-portières à bouton- 
pression à l’extérieur I sont de véritables 
ehefs-d’oeuvre du maître carrossier - -. avec 
dm ligne* superbes, capitonnage extra-fin et 
an* grande variété de couleurs... Beaucoup 
plus belles è tout point de vue — en dedans 
a—im a ao dehors—avant, côtés et arrière.

Wr •$** ^
FISHER

RUS SPACIEUSE EN TOUT POINTI
Le* Bouveaux intérieurs plus que spacieux, 
affront des banquettes particulièrement lar­
ges (bahquettes de cinq pieds) vous donnent 
■nplement d'espace pour la tête, les jambes 
et is* coudas, toute la place voulue pour 
alu adultes; et vous constatere* que les 
grands ponts arrière sont d'une spaciosilé 
«atraar dînai re pour lei malles.

VOYEZ TOUT! N! PERDEZ RIEN!
La nouvelle visibilité panoramique, 
grtea i un pare-brise courbe plus large, 
à dm piliers plus étroits et à la superficie 
dm fenêtres accrue de 30%, vous permet 
de tout voir et de mieux goûter vos 
voyages avec un maximum de sécurité.

a SONT DES VOITURES QUI " RESPIRENT’*1
Von* appréciere* fsgrément supérieur qu’il y a è »e promener dans une 
“voiture «jjui respire”, car un système entièrement efficace de chauffage* 
et de ventilation fournit de l’air cbaud à tous les points de l’intérieur — 
ebasse l'air vicié — et prévient la buée sur les glaces par tous les temps. 
(’Chaufferette et <Ugivreuse facultatives à coût additionnel.)

U NOUVEAU ROULEMENT EST UNE REVELATION
ün roulement à genoux mécaniques 
unifié* considérablement amélioré, grâce 
I de* amortisseurs à effet direct <lu t enra 
pour avions, à l'avant et & Panière, at ft 
dm pneus à très faible pression, dorme la 
stabilité, la doneenr at la sécurité qua 

i toujours désirées.

BT vota U CHAMPION MONDIAL DES MOTEURS!
Verne obteses les wseWeure résultat* du robuste motet» A soupapes «a 
téta Thrift-Master da Chevrolet dan* tons le* modèle* Chevrolet . . . 
vous bénéficies de Péconomls d'usage et d'entretien de Chevrolet... et 
sons area la champion mondial da» moteur* an fait da milles de service, 
de propriétaire* satisfait* et d'années d'épreuves at da prouve*.

t

COMPTEZ IBS C0NF0RTS1
Démarreur ft bouton-pression peur le 
lancement le plus simple et le plus 
facile; changement de vitesse commode 
et boîte de vitesses synchromesh pour la 
maximum de 'facilité; la solide fondation 
d'on cadre en caisson en vue d’un 
aplomb st «Pane tenue de route «mi 
■*Mt par surpassée dans la domaine de* 
prix da la Chevrolet

ftEWAQE PUIS RAPIDE, PLUS sOll
Las nouveaux freina hydrauliques 
“Certi-Safa” donnent un freina g* en- 
enre phi* rapide et sûr... ils assurent 
la phi* haut degré d’efficacité de frei- 
page pont vous at votre famille.

VOUS ifAKDNTRtZ D’AOIEORS PUB D'ARDENT!
Cotte nouvelle Chevrolet est d’une aonaapden, d’une technique et d'une 
eonstractlon do nature ft vous satisfaire sans qu'il vous en coûte trop 
«ber, ear alla vous apporta toutes cm améliorations et beaucoup d'autre* 
p*rfecdonnem«nt* important* aux plu* bas prist avec une extraordinaire 
économie do fonetionnamsnt et d'entretien.

êWf/S LE NOUVEL EQUILIBRE AXIAll
Un quadruple progrès technique vraiment «fr 
marqnable. exclusif è Chevrolet dan* aa caté­
gorie. donne ft cette voiture un roulement et un* 
direction «an* précédent en *an* parallèle dan* 
le domaine de* ha* prix. 11 comprend - voir è 
droite—(1) la direction A équilibre axial (J) 
la* sièges ft équilibre axial (3) le centra de 
gravité abaissé et (4) la suspension arrière ft ’ 
équilibre axial. Il était réservé jusqu’ici aux pro­
priétaires de voiture» plu» coûteuse». Rappelés- 
vous que *ctti le dessin è équilibre axial (à point 
•entrai) peut vous donner tou» ce* avant*ge* 
supérieurs, et seule la Chevrolet voua apporte le 
^tfsio « équilibre axial an pins bas coût 1

'CHEVROLET^
UN PRODUIT DI LA
6INIRAL MOTORS

%

L'UNIVERSITE McGILL

Ce n'esl pas 
un foyer du 

communisme
Déclora l'ion de Thon. W. Bovey

Québec, 14 (D.N.C.) — L’hon. 
Wilfrid Bovey a saisi l'occa- 
nité qui lui en était offerte, au 
Conseil législatif, pour affirmer 
que le oognrminisme n’exerce pas 
autant de ravages qu’on l’a pré- 
tendu, à l’Université McGill. M. 
Bovey était, jusqu’à ces derniers 
mois, directeur des relations pu­
bliques de l’Universièé McGill, 
poste qu’il a occupé durant en­
viron 25 ans.

Le représentant de la division 
de Rougemont a fait sa déclara­
tion au moment où la Chambre 
haute étudiait le projet de loi 
du gouvernement Duplessis, qui 
se fait autoriser à souscrire $1,- 
500,000 en faveur de l’Université 
McGill.

L’hon. Edouard Asselin a pré­
senté la mesure en disant qu’il 
est inutile de souligner le rôle 
considérable que joue celte uni­
versité dans le mouvement de 
culture générale.

“Je suis sûr que tous les Ca­
nadiens, quelle que soit leur ori­
gine, s'associeront à l’hommage 
dû à l’Université McGill pour 
l’oeuvre quelle accomplit dans 
notre province et approuveront 
de tout coeur la souscription du 
gouvernement”, a déclaré le lea­
der ministériel.

L’hon. H. Laferté a souscrit 
aux paroles de son vis-à-vis et a 
ajouté qu’il ne croyait pas aux 
bruits donnant à entendre que 
l’Université McGill est un foyer 
de communisme. II a interrogé 
là-dessus son collègue de Rou­
gemont.

“Je suis content de l’occa­
sion qui m’est offerte d’exprimer 
mon opinion sur ce sujet”, a dé­
claré M. Bovey. “Il y a quelque 
ffqnps, j’ai lu une information 
d’une agence de presse attri­
buant au président d'une uni­
versité de la Nouvelle-Ecosse une 
déclaration suivant laquelle l’U­
niversité McGill et rijniversité 
de Toronto étaient des foyers de 
communisme. Mais depuis lors, 
j’ai eu l'occasion de faire en­
quête sur cette information et 
j ai pu entendre de mes oreilles 
un démenti catégorique de cet 
universitaire, affirmant qu’il n’a­
vait jamais fait une déclaration 
de cette nature.

“L’information, point n’est be­
soin de le dire, avait eu le 
temps de causer une sensation- 
Qu’il se glisse des communistes 
même dans les universités, la 
chose est inévitable. Mais per­
sonne n’est en mesure de dire 
avbc exactitude que le pourcen­
tage des communistes dans une 
université est de 2 p.c. ou plus.”

Enfin, M. Bovey a rappelé que 
lors rue le doyen d« Canterbury, 
mieux connu sous le nom de 
“doyen rouge” est venu ft Mont­
réal, il y a quelques mois, on 
lui a refusé la permission de par­
ler au “Campus” de McGill. C’est 
le meilleur démenti «ru’il y a 
des communistes parmi les étu­
diants de cette université.

Le projet de loi a été finale­
ment. adopté à l’unanimité.

En tout, le conseil législatif 
a voté en 3e lecture dix projets 
de loi ministériels, hier matin, 
et a remis l’étude de six antres 
à Ta semaine prochaine. Il s’est 
ajourné ensuite è mercredi pro­
chain, le 16 février.-------------- i * »

Qu'est-ce qu'un esprit 
pratique en affaires ?

C’est à cette question que la 
R. P. Noël Mailloux, O.P., direc­
teur de l’Institut de psychologie 
à TUniversité de Montréal, ré­
pondra, ce soir, lors de la qua­
trième conférence qui aéra tenu* 
dans la salle des conférences d« 
la Bibliothèque municipale aous 
les auspices du comité de la per­
sonnalité de la Chambre de com­
merce des jeunes.

M. Louis-Philippa Joncas, pré­
sident du comité de la personna­
lité, présidera l’assemblé# et M. 
Jean-Mare Chevrier dirigera k 
forum.

Nous prions Instamment tous 
les membres de la Chambra d# 
commerce des Jeunes da sa pres­
ser pour venir entendra le con­
férencier. Nous rappelons égale» 
ment à toutes les personnes que 
le sujet intéresse, jeunes et vieux, 
de ne pas manquer d’assister ft 
ces conférences toujours très In­
téressantes et utiles.

M. Roger Martel, de l'Alliance 
nationale, sera l’invitft d’hon­
neur.

Bienvenue ft ftotnf

Le Club Canadien est 
réorganisé à Québec

Québec, 14 (DJfÆ) >r L* 
dm» Canadien, inaetn depuis 
quelque temps, vient d'être ré­
organisé sous la présidence de 
M. W.-H. Wartington, homme 
d'affaires Man connu de Qué­
bec. Mgr Ferdinand Vandry 
sera, ft la fin du mois, le premier 
conférencier d’une saison très 
active où l'on cherchera à aug­
menter la nombre des membres.

Le nouveau. bureau de direc­
tion ee compose, outre M, W’ert- 
ington et M. Maurice thretessls, 
president honoraire, de MM. Ar­
mand Viau, 1er vice-président, 
le It.-ool. Frank Stanton, second 
vice-président, MM. Owen Car­
ter, (secrétaire honoraire Ri­
chard Green*, ti éaorier-honorai- 
re, et le lt-co!. Jean Marchand, 
publiciste.

Les directeurs sont M. Onési-
me Gagnon, sir Richard Turner, 
le brigadier John-H. Price, le 
major J.-Gordon Ross, le major 
Guy Belleau, MM. Edmond Chas­
sé, Qt W.-P. Perdrai, Paul-Hen­
ri Bouffard, le lieut.-col. Henri 
Gagnon, le major G.-G. Dunn, A~ 
C.-M. Thomson. Harold Braff, 
Antonio Lanalais, J.-A. Roy, le 
brigadier J.-V. Allard. Paul Dea- 
rochers, Renault Saint-Laurent, 
J.-P. Galipeault, le juge en chef 
Albert Sevigny, le brigadier 
Georges Francoeur, Guy Cald­
well «t Arthur-G. Penny.

Par la faute de M. Hertz
CORRESPONDANTS

Réaction des auteurs — Rebuffades — On exige 
. trop du chroniqueur — Une lettre qui menace 

sérieusement de me convertir.. .

£

Tl arrive, c’est fatal, que le chroniqueur de radio n’ouvre pas 
son appareil de toute une semaine. Il peut y avoir à cela plusieurs 
raisons.

N’est-ce pas, d’abord, une excellente pratique d’hygiène ? 
L’absorption en masse de musique et de texte finit par intoxiquer 
l’organisme critique, pour frapper de paralysie les facultés de dis­
cernement. Il faut, de temps a autre, se reposer l’esprit et l’oreille, 
se refaire la dent et la main. Ainsi les pianistes quittent le clavier 
de temps à autres et les lutteurs, l’arène. De même, j’ai fait la 
paresse, la semaine dernière (simple façon de parler), et s’il m'était 
permis, je n’écrirais qu’un seul mot en travers de ces deux colonnes: 
RELACHE.

Hélas ! le journal a besoin de copie. Pour me tirer d’affaire, 
j’ai fouillé tout à l’heure un dossier déjà ancien où je collectionne 
ma correspondance depuis l’inauguration de cette chronique. Ça 
vôus intéresse d'en faire la revue avec moi ?

★ * *
Evidemment, j’en passerai. Je vous ferai grâce de toutes les 

communications anonymes dont m’honorent une foule d’esprit cou­
rageux qui ne sont pas d’accord avec moi. J’omettrai de même 
les lettres de “radio-maniaques”. Car il y en a, figurei-vous, qui 
se trompent parfois d’adresse et qu’’ meifont tenir des “fan letters”. 
Elles me traitent comme une vedeuç, me tiennent les discours 

'elles réservent d’ordinaire à Jean Lalonde, Roger Beaulu «mi 
eorges Guétary. Evidemment, il y a erreur sur la personne et je 

m’empresse toujours de faire valoir mon alibi.
Cela, toutefois, me permet de mesurer certains abîmes de bêtise 

sentimentale et de connaître ce que doivent souffrir les acteurs a 
succès co mie rançon de leur popularité...

Enfi i, il y a lea lettres-types, celles dont je veux vous entre­
tenir.

En premier Heu, que je réponde à une question. On me deman­
de asses souvent comment mes critiques ont été accueillies, quelle 
tête font les scripteurs et les interprètes dont il m’arrive de parler ?

A l’honneur de M. Yves Thériault, qui fut ma toute première 
victime. Je dois dire qu’il a magnifiquement réagi. R a engagé 
une correspondance, qui s’est développée d’ailleurs en relations très 
cordiales, et qui reconnaissait fout de suite l’utilité, la nécessité 
d’une critique libre en matière de radio. Nous avons discuté en­
semble les principaux points de ma chronique, il a fait preuve 
d'un esprit ouvert que je retrouve d’ailleurs chex la plupart des 
écrivains et des comédiens dont j’ai écril le nom dans ces colonnes. 
C’est donc là un très bon signe, une manifestation de santé intellec­
tuelle dont je me réjouis fort.

4c * *
Mais il m’est arrivé aussi d’essuyer des rebuffades. J’ai par 

exemple sous les yeux la lettre d’un monsieur très respectable qui 
n’a pas gobé (mais pas du tout 1) mon étude sur le Faubourg A 
M’iasse de Pierre Dagenais. Ses objections ? Elles sont d’une 
nature extrêmement particulière : il se place du point de vue du 
bon langage. Avec un tel point de départ, évidemment, on ne peut 
s’empêcher d’accumuler les sottises : Dagenais concourt à la dé­
chéance nationale, comment roulez-vous apprendre au peuple ft 
parler français si... etc., etc.

Je pourrais citer encore plusieurs lettres analogues. Car 11 
existe une foule de gens qui aiment ou détestent telle ou telle émis­
sion pour des raisons absolument étrangères à la radio elle-même. 
Pour ceux-là, évidemment, je suis un très mauvais critique. Ils me 
servent de modérateurs quand la vanité menace.

La catégorie suivante de correspondants, je l’appellerais le 
groupe des curieux universels. J’aime beaucoup, personnellement, 
ce genre d’esprits mais je dots admettre que dans les circonstances, 
ils m’embarrassent fort. *L’un d’eux, par exemple, me demande avec 
véhémence pourquoi le poste CKAC n’a pas encore obtenu l’auto­
risation de bâtir un émetteur de 50,000 watts ? A lire sa lettre, vous 
croiriez vraiment «pie je suis responsable de cette iniquité. D'autres 
encore me posent les questions les plus diverses, «pii ne sont certes 
pas sans rapport avec la chose radiophonique, mais «pii relèvent 
de l’érudition plutôt que de la critique, et «pie je dois fatalement 
négliger.

ejç ejç efe

Enfin, récompense ultime du journalisle, certains lecteurs enga­
gent résolument la conversation. Voulez-vous un exemple flagrant 
de réaction intelligente ? Je vous donnerai è lire les deux para­
graphes suivants, arrivés cette senraine, et dont je ne suis pas sûr 
encore «pi'ils ne me convertiront gps de certaine position déjà 
prise :

Il est un point, dans ta partie vraiment critique de vos propos, 
sur lequel nous ne sommes cependant pas du tout d'accord. Vous 
ignorez sgstimattquement les programmes les plus imbéciles, ceur 
dont il faut te presser de rire de peur... Et vous avez écrit là- 
dessus. si j’ai bonne mémoire, que de telles émissions ne méritaient 
pas qu’on en parle. Mais le mérite est-il votre sent critère ? D’un 
homme qui manifeste ailleurs, dans sa page des Jeunes, beaucoup 
de sens social, cela me surprendrait: ces idioties qu’on diffuse 
cinq fois la semaine, ces quiz pour singes d’avant révolution, ces 
romans-savons pour les amateurs de sous-Dellgs, ne sont-ils pas 
capables de déformer tout un auditoire; ou en tout cas de contribuer 
d’excellente façon à son abêtissement ? Si vous en douiez, je peux 
vous présenter quelques spécimens typiques d’auditeurs assidus de 
Jeunesse Dorée t

Bien sûr, il n’y a rien à faire contre ces plates enracinées, rien 
de décisif. Mais un ou deux paragraphes, à l’occasion, serviraient 
au moins à réaffirmer les droits du bon sens et da bon goûi. Et 
à ceux qui déclarent futiles de telles protestations, on peut toujours 
citer la phrase que je lisais cette semaine sur le problème du Mal : 
c’est une question sans issue, en effet, mais il est quand même à 
rhonneur de Vhomme de n’en jamais abandonner l’étude... S’il est 
permis de comparer les petites choses aux grandes l

Gérard PELLETIER

Le bill 14 adopté
H concerne les juges des Sessions, 

iec magistrats de district et les

Kg es des cours des jeunes d«- 
iquants

Québec, 14. — Le Conseil lé­
gislatif a adopté le bill No 
14, concernant les juges des ses­
sions, les magistrats de district 
et les juges des cours des jeunes 
délinquants. L’hon. M- Edouard 
Asselin a exposé brièvement les 
buts du projet de loi. D s'agit 
tout particulièrement d’augmen­
ter les traitements des juges des 
sessions, de 1a Cour de magistrat 
et de la Cour des jeunes délin­
quants, les pensions aux veuves 
et de fixer certains détails con­
cernant la vacance da la fonc­
tion de juge en chef.

L’hon. M. Thériault m déclaré 
cpi’il ne s’opposait en aucune fa­
çon à l’augmentation du traite­
ment des juges et des magistrats, 
qu’il trouvait cette augmentation 
raisonnable, mais qu’il regret­
tait «pi’on ait oublié les employés 
civiques qui gagnaient $1,400, 
fl,5Ô0 et $1,800. Je ne critique 
pas, dit-il, l'augmentation accor­
dée aux juges et aux magistrats. 
Ella est méritée. Mais il faut aussi 
penser aux petits aalariés. Autre­
ment, c'est une provocation.

L’hon. M. Thériault a sncore 
prétendu «nia Is gouvernement, 
avec son budget, aurait pu ré­
gler facilement la question des 
instituteurs laïcs de Montréal. 
Dana les autres pays, dit-il, 1s 
communisme a été amené par 
quoi? Par les injustices. Je suis 
d’opinion que cette législation 
n’est pas bonne «u point de vue 
social.

L’hon. M. Edouard Asselin a 
répondu que le gouvernement 
actuel a augmenté de façon très 
considérable les salaires des 
fonctionnsires. Depuis «juekpie» 
années, dit-il, ces augmentations 
représentent un montant de cinq 
ft six millions de dollars. Un co­
mité travaille actuellement à la 
revision des salaires. On com­
prendra facilement que tous les 
ajustement' '.e peuvent sa ftir# 
en un seul coup.

Les unités
sanitaires

Québec, 14 (D.N.G) - Si la 
biologie ne possède encore au- 
cuué méthode décisive pour 
combattre chez l’homme de* ans 
I irréparable outrage, c’est que 
nous sommes mal instruits delà 
manière dont le temps influe sur 
la vie des individus, mais l’hy­
giène et la médecine préventive 
sont de précieux auxiliaires et 
permettent de préserver la san­
té individuelle comme la santé 
publique. La protection que les 
unîtes sanitaires de la province 
de Québec offrent à la popula­
tion relève précisément de ce» 
deux procédés. Ainsi au cours du 
mois de décembre, que d'enfants 
ont bénéficié de» avantage* de 
la science soit par la vaccina­
tion et le 8..7, 8’-58!), soit par les 
eliniquea de puériculture et les 
visite» ft domicile. Le dernier 
rapport mensuel indim’* en effet 
qu’il y a eu durant c s pério­
de 3,692 immunisations anti­
diphtériques complétées et 2,037 
immunisations de rappel.

L’hygièn* d# la première en- 
fanc# a permis d’examiner, soit 
aux cliniques, soit à domicile, 
20,301 nourrissons et 20,513 en­
fants de moins de six ans, soit 
un total de 40,814 moins de six 
■ns. Quant ft j’hygiène de l’âge 
scolaire, il y ■ eu 1,091 confé­
rence* dan* le» diverses unités 
sanitaires avec une assistance 
totale de 27,903 personnes, et 
15.033 ont subi l'examen soit 
physique, soit médical.

En terminant, l’hon. M. Asselin 
a déclaré a M. Thériault que les 
seuls reproches faits au gouver­
nement jusqu’ft date étaient de 
n’avoir pas augmenté les traite­
ments des juges et des magistrats 
de façon plus considérable et 
«pie ce» représentations avaient 
été faites par des libéraux.

Le bill a ensuite subi successi­
vement sa deuxième et sa trois­
ième lectures.

Nouvelles de ChicoutimiContre-attaque 
t local 382

On veut empêcher les autorités de 
l'Union internationale des em- 

, ployas de restaurants et com­
mis de se mêler des affaires du 
local

Cent cinquante des sept cents 
membres du levai S82 de l'Union 
Internationale des employés de 
restaurants et commis de bar ont 
signé une pétition par laquelle 
ils demandent injonction pour 
empêcher les aut<»rités interna­
tionales de leur uniôn de se mê­
ler des affaires de leur locai. Le 
juge Fabre-Surveyer. de la Cour 
supérieure, a réservé son juge­
ment sur la question.

Les signataires de la petition 
demandent également que soit 
supprimée la curatelle ordonnée 
il y a dix jours par le président 
international, après «pie Jack 
Shaw, ancien secrétaire du local, 
eut été démis de ses fonctions 
pour avoir nréiendument violé 
la clause anticommuniste de la 
constitution.

Pour un drapeau 
canadien

Ste-Aurélie, 14 (Spècial au De­
voir) — Les élèves du couvent et 
du collège ont écrit au premier 
ministre, M. Louis Saint-Lauréat 
et à leur député, M. Léonard 
Tremblay, leur demandant l’a­
doption, dès cette session du dra­
peau “blanc et rouge avec feuille 
d’érable’’, comme emblème natio­
nal des Canadiens.

De plus, ils ont prié M. Roland 
Beaudry de retirer son projet de 
drapeau et de se rallier au mou­
vement populaire en faveur du 
“blanc et rouge”.

Chicoutimi, 14 (D. N. C.) — 
Une revue mensuelle sera pu­
bliée, à partir de mars prochain, 
dans notre région. Elle portera 
le nom de Roxane et aura com­
me but de suivre et relater le 
progrès de noire région. Elle 
contiendra de* écril» sur la mu­
sique, la radio, le sport, la poli­
tique et les affaires. Chaque édi­
tion contiendra, de plus, des re­
portages photographiques sur 
notre région, des pages consa­
crées à la femme canadienne, un 
roman et l’histoire d'une ville ou 
d’une paroisse du Saguenay.

Hier, au théâtre Capitole, la 
Société d’études el de conféren­
ces a présenté à ses membres ac­
tifs et associés, Mme Magdeleine 
Martel, MM. Maurice Leroy et Al­
bert Reyval, du Théâtre Mélin- 
gue, de Paris, qui ont donné une 
rétrospective littéraire et théâ­
trale de l’époque du moyen âge 
à nos jours, intitulée “Madame 
la France”.

L’Hôpital Général du Sague­
nay, à Arvida, a admis ci traité 
1..V22 personnes au cours de 
1918; soit une augmentation «te 
229 personnes sur 1947. Sur ce 
nombre, 434 ont subi des inter­
ventions chirurgicales.

* * X
L'hon. Antonio Lorrain, mi­

nistre des Travaux publics dans 
le gouvernement provincial, a 
annoncé ces jours derniers, que 
la Cité d’Arvida venait de se voir 
décerner, de nouveau celle an­
née, le trophée Lorrain pour s’ê­
tre classée première des villes 
du Québec, lors de la dernière 
semaine de prévention des in­
cendies. Comme on le sali, Ai^ 
vida s’est classée deuxième des 
villes du Canada, immédiate­
ment après Ottawa, lors de la se­
maine de Prévention des Incen­
dies.

* * ¥
Vu le nombre toujours crois­

sant de» appels téléphoniques 
s’enquérant «les heures du dis-

pe saire, les autorités de FUnité 
sanitaire de Chicoutimi croient 
utile de rappeler au public en 
général, et aux médecin» en par­
ticulier, que les heures du dis­
pensaire antituberculeux (exa­
men pulmonaire aux Rayons-X) 
sont toujours les suivantes à 
moins d’avis contraire: pour 
Chicoutimi: à l’hôtel de Tille, 
tous les mardis et mercredis de 
chaque semaine, de 10 heures à 
midi, l’avant-midi, et de 2 à 4h. 
l’après-midi. Pour Kénogaml: à 
la Gardienne, au deuxième étage, 
tous les lundis de chaque semai­
ne, aux mêmes heures qu’à Chi­
coutimi. Tout changement à ces 
horaires sera communiqué ft l’a­
vance par la radio.

¥ * ¥
Chicoutimi comptera bientôt 

dan» ses murs une vaste salle 
d’amusements pour le* joueurs 
de quilles. Elle sera située dans 
les garages actuels de la compa­
gnie Autobus & Taxis, Ltée, à 
proximité de la salle d’attenle de 
la même compagnie. Selon les 
plans qui ont été préparés, on 
construira dix allées de quille», 
en plus d’un restaurant très mo­
derne. L’éclairage sera de tout 
premier ordre et on installera de 
plus, l’air climatisé. Les travaux 
devraient commencer sous peu 
et on a bon espoir que tout sera 
terminé avant le printemps.

¥ ¥ ¥
M. Adrien Boivin, gérant du 

personnel à l’Aluminium Compa­
ny d’Arvida. a été élu président 
honoraire de la Société Cana­
dienne de la Croix Rouge, sec­
tion d’Arvida. M. F. G. Barker a 
été élu président actif; M. W. G. 
Wilson, vice-président; M. J.-G.- 
R. Lavoie, trésorier; et M. Lau­
rier Benoit, secrétaire. A la mê­
me assemblée, fl a élé également 
décidé de «jéléguer M. Laurier 
Benoit â la convention annuelle 
qui aura lieu la semaine prochaî- 
r.e à l'hôtel Windsor de Mont­
réal.

C’est strictement entre

*l)m ët
Combien vous empruntai, combien vous 
épargnez : : ; combien vous déposez, combien 
vous rôtirez : : ; cela na regarde que vous. La 
droit quo vous avez de tenir vos affaires 
tocréfos est, pour les banques canadiennes, un 
principa sacré-

La prochaine fois que vous irez à votre 

banque, vous remarquerez que les clients 
tiennent d'habitude leurs chèques sens 
dessus dessous (vous le faites peut-être 
vous-même . . . ) quand ils remplissent leurs 
bordereaux de dépôt. Vous observerez que 
les livrets qu'ils présentent au guichet sont 
toujours fermés, et qu'ils le sont aussi 
lorsqu'ils leur sont remis.

Tout le monde reconnaît que le service 
des banques canadiennes est confidentiel.
Chaque employé, lorsqu'il entre au service 
de votre banque, prend l'engagement 
solennel de garder le secret. Vos rapports 
avec votre banque sont les relations d’affaires 
les plus confidentielles que vous 
puissiez avoir.

Comparez cafta coutume canadienne avec es 
qui sa passa dans las pays d’où la liberté 
ast bannie, at eu chaque banque est un 
instrument politique et chaque banquier, un 
fonctionnaire du gouvernement. Le monopole 
d’État de la banque, que les socialistes voudraient 
établir au Canada, permettrait b la politique de 
faire Intrusion dans vos opérations de banque.

ANNONCÉ COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE

t
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e.oo p.m.
C BF-Y van llntrép! I" 
CBM-Varlétte. 
CKAC-Una vKlett* 
CKVL-Chanaonnetta. 
rrrcr-6"jinv Side. 
("HU-Chansomi ettee 
( j aI>-Nouvelle».
6.15 P M.CBr’-Radlo-Joumal. 
rBM-Radlo-) oumal 
fiKAC-DStes-mol. 
CJAD-Make Believe..
6.30 P.M.
CBF- Revue d'actualité 
CBM-Junior Red Cross 
CKAC-Sporte 
CK Vli-N ou vellee. 
CFCF-NouvtUes.
6.45 P.M.
CBT'En dînant 
CBM-Nouvelle». 
CKAC-Nouvellee- 
CFCF-Bandstand.
7 00 P.M.
CBF-Un nomma et «on 

péché.
CBM-Chlcho Valle. 
CKAC-Sélectlona d’Alain 

Gravel.
CKVL-Chansonnette 
OFCF-Fires'.de Fancies 
CHLP-L Heure famll... 
CJAD-Nouvelle».
7.15 P M.

CBF-Métropole. 
CBM-Varlétéa. 
CKAC-Muaic HalL 
CFCF-Sport.
CJAD-Dow Award Show
7.30 P.M.
CBF-Rolande et Robert 
CBM-Trlo Adam*. 
CKAC-Sélectlona d'Alain 

Gravel.
CFCF-Ctub U.
CHLP.C. Bourgeois.
CJ AD-Chansons.

SOIREE
7.45 P.M.
CBF-Sérénade. 
CBM-Revue 
CKAC-Le Diable e’eu 

mêle.
CKVL-Oncle Trov. 
CFCF-Make Mine Mus! 
CHLP-Ecole de mus. 
CJAD-Thla la the Story
8.00 P.M.
CBF-Northern Electric 
CBM-Northern Electric 
CKAC-Caîé concert. 
CKVL-Fantôme. 
OFCF-P'.clcwlclc Papers 
CHLP-Comédle mua... 
CJAD-Nouvellee.
8.30 P.M.
CBF-Qul aula-Je» 
CBM-Forum.
CKAC-Je suis un crlm 
CKVL-Les Misérables 
CFCF-Qulet Please. 
CHLP-Quatre mélodies 
CJAD-Boston Blackie
9.00 P.M.
CFCF-Jury Trials. 
CBF-Radlo-conc. oan-id 
CBM-Mualque 
CKAC-Thé&tre Lu». 
CKVL-Feetlval 
CHLP-Plaoe Plgalle 
CJAD-Débata.
9.30 P.M.
CBF-Le Trio lyrique. 
CKVL-Parla awing. 
CFCF-Stnrs In the Night 
CJAD-Concert Hall.
9.45 P M.
CBF-Trio lyrique.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-JournaJ. 
CBM-Radlo-Joumai. 
CKAC-My Fried Irma 
CKVL-Parta Swing. 
CFCF-Contented Hour 
CHLP-Montréal la nuit. 
CJAD-Nouvelle».

10.15 P M.
CBF-IiS politique prov— 
CBM-Actualltéa. 
CJAD-Easy Ace».
10.30 P.M.

CBF-Concert populaire 
CBM-PoliUque prov. 
CKAC-Muaique de danse 
CKVL-Nouvellee. 
CFCF-Susan Fletcher. 
CHLP-Danse 
CJAD-Nouvelle».
10.45 P.M.
CBM-Ed McCuray. 
CKAC-Nouvellea 
iFCF-Winners Show 
CJAD-Rendez-vous.
Il 00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Orchestr».
CFCF-Nouvelles. 
CKAC-Lea sportif». 
CKVL-Doraey Show. 
CHLP-Montréal la nuit. 
CJAD-Sport.
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur 
CFCF-OH the Record. 
CJAD-Platter Party.
11.30 P.M.
CBF-Appointment with.
CBF-Muslc
CBM-Théâtre
CKAC-Orchestr».
CKVL-Nouvellee.
CHLP-Au cabaret dans..
11.45 P.M.
CKVL-Nouvellee.
CKVL-Nouvellee
MINUIT
CBM-Nouvellee. 
CKAC-Bulletm. 
CKVL-Record Man 
CFCF-Nouv et ferm 
CHLF-Nouvellee. 
CJAD-Nouv et fermeture
12.30 A M.

CKAC-Orcheetre.
1.00 A.M.

CKAC-NouveUe».

%aLes causeries
Radio-Canada

HERITIER INATTENDU D’UNE BELLE FORTUNE

L’auditeur qui suivrait régu­
lièrement les causeries de Radio- 
Canada recueillerait des rensei­
gnements utiles sur divers sujets 
d’intérêt immédiat: littérature 
ou science, musique ou beaux- 
arts, économie politique, etc.

Mardi, le 15: 10 h. 15 a.m., En­
tre nous, avec Odette Oolany; 2 
h. 30 p.m.. Courrier de Radio-Pa­
rents; 8 h. p.m.. Le Choc des 
idées. Les invités parleront: “La 
jeunesse et l’agriculture”. 10 h. 
15 p.m., M. Alfred Fouinard par­
lera de Debussy.

Mercredi, le 16, à 2 h. 30 p.m. 
Lettre à une Canadienne; lu h. 
15 p.m. M. Jean-Paul Drolet par­
lera de notre domaine minier.

Jeudi, le 17, 10 h. 15 a.m., En­
tre nous, avec Odette Oligny; 2 
h. 30 p.m., Lettre à une Cana­
dienne; 6 h. 45 p.m., La Chroni­
que du ski de Louis Chassé; 10 
h. 15 p.m., Les affaires de l’Etat | 
(politique fédérale).

Vendredi, le 18: 2 h. 30 p.m.,1 
Lettre à une Canadienne; 10 h. 
15 p.m.. Chronique littéraire. Ro-1 
ger Duhamel parler de “High 
Towers”, de Thomas Costain, rof • 
man dont l’action se passe sotft 
le régime français; 10 h. 30: le 
forum “Les idées en marche . 
Les conférenciers parleront de 
l’exploitation de nos ressources 
naturelles.

Samedi, le 19, midi, causerie 
de l’Heure dominicale; 1 h. 30 p. 
m., “Notre français sur le vir’, 
M. Jean-Marie Laurence.

(A

MARDI, 15 FEVRIER
5 00 A.M.
CKAC-NouvaUee.
OK VL-Bonjour.
5.05 A.M.
CKAC-Le ver de aoleü
5.30 A.M.
CKAC-La meee» du Jour
6.00 A.M.
CBM-Bonjour.
CKAC-NouveUe».
CKVL-RéveU.
6.05 A.M.
CKAC-EveU.
6.15 A.M.
CKVL-Prlèr#. ,
6.30 A.M.
CKAC-Evell agricole.
7.00 A.M.
CBF-Opér».
CBM-Nouvelle».
OKAC-Actualltée.
CKVL-Siffler...
CHLP-Le Oarroueel.
7.30 A.M.
csM-Nouvell».
TïAC-PronoeÜc#.
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratolre.
7.55 A.M.
CBF-Mustque.
< BM-Musique. 
CKVL-Nouvellee.
3.00 A.M
CBF-Radlo-jOurnel. 
r BM-Radlo-Jouraal. 
CKAC-Nouvellee. 
i HLP-Radlo 8.-Ooeur
S.10 A.M.
rJBF-Chronlqu». 
TCAC-Boul. Léger*.
8.15 A.M.
7BF-Elévation».
CBM- Dévotion».
CHLP-Le Carroueel.
8.30 A.M.
CBF-Mélodlee. 
CBM-Mualque. 
CHLP-Entretlon Matinal
8.55 A.M.
OKVL-NouveUee.
9 CO A.M.
CBF-Nouvelle». 
CBM-Nouvelle» 
CKAD-ActuaJlté». 
CRVL-Roger Baulu.
9.05 A.M.
OBF-Chanaomiett». 
OBM-Bdna May. 
CKAC-Plerre Btetn
9.15 A.M.
CBM-Mélodlae.
9.25 A.M.
CKAC-Banquler.
9.50 A.M.
CBF-L» ptlt train. 
CBM-Clevel and aire». 
CKAC-Les magaalne. 
CHLP-Ne le dltee pas...
9.45 P.M.
CBM-Emlaaloo éduoatlv» 
CKAC-Fleura et chard..
9.50 A.M.
OKAC-Mélodlee.
9.55 A.M.
CKVL-NouveUe».

*10.00 A.M.
CBF-Sur noe onde».
CBM-Fanfaree.
CKAC-Actuallté».
CKVL-N os artiste» 
CHLP-Au bal mueette. 
10.05 A.M. 
CKAC-Fem. Robldoua.

10.15 A M.
CBF-Entre noue.
CBM-Klndergarten
CHLP-Canzone.
10.30 A.M.
CBF-Le titre, a.v.p. 
CBM-Pgm mualoai, 
CKVL-Entrevue». 
CHLP-C.H.LP. 1-4-1-0
10.35 A.M.
CBM-Interméde.
10.45 A.M.
CBF-Fantalaiee... 
CBM-Sweet Hour.
10 55 A.M. 
OKVL-NouveUa»
11.00 A.M. 
CBF-Franclne Louvain 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Actuallté».
CKVL-Chansonnette. 
CHLP-Au buffet de..
11.05 A.M.
CKAC-Provlstooa.
11.15 A.M.
CBF-Métalrle Rancour 
CBM-Grande Soeur.
11.30 A.M.
CBF-Joyeux Troubadours 
CBM-What'a Tour Beetf 
CKAC-Lti Jockey du jour
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
MIDI
CBF-Jeunasae Dorée.
CKAC-Bon appétit.
CK AC-L’Angélus. 
CHLP-L'Heure fémln
12.15 P.M.
CBF-Rue Principale. 
CBM-Aunt Lucy.
12.25 P.M.
CKAC-La voix dana If
12.30 P M.
CBF-Révell ruraL 
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-Le coin du disque
12.45 P.M.
CKAC-Nouvellé».
12.55 P.M.
CKAC-tJn tango. 
CKVL-NouveUée.
12.59 P.M.

OBF-61gnal - horaire.
1.00 P.M.

CBF-Quellee nouvelles' 
CBM-Radlo-Joumal. 
CKAC-Franoe Swing. 
CHLP-Radl.o-Journal
1.10 P.M.
CKVL-Chansonnette.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-JoumaL 
CBM-Happy Gang. 
CKAC-Mélodle Temple
1 25 P.M.

CBF-Intermède.
1.30 P.M.

CBF-Tante Lude. 
OBM-BU1 Harrington 
CKAC-La vie en rot»
1.45 P.M.
OBF-Dé tente.
OBM-Muslque.
CKAC-Chanaormettes.
2.00 P.M.
CBF-Orande Soeur. 
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-Actuallté». 
CKVL-Doraev Show. 
CHLP-L’Heur» fétn.. 
2.05 P.M. 
CKAC-Amouie...

Artistes invités 
à Radio-Canada

2.15 P M.
CBF-Maman Jeanne 
CBM-Vals*.
2.25 P.M.
CKAC-Banquler
2.30 P.M.
CBF-Lettre k . . . 
CBM-MusicaUy . . . 
CKAC-Les malade» 
CHLP-Poème» sym.
2.45 P.M.

CBF-Chansonnette».
CKAC-Rêverie
3.00 P.M. 
CBF-Chefs-d*oeuTT». 
CBM-Llfe can be- 
CKAC-ActuaUtSe 
CKVL-Good afternoon.. 
3.10 P.M.
CKAC-Renden-voue...
3.15 P.M.
CBM-Ma Pendu».
3.25 P.M.
CKVL-Soclaily Tour».
3.30 P.M.
CBM-Young’» Family. 
CKVL-Ruth Rodéo.
CHLP-Fleur» de Paris
3.45 P.M.
CBM-Happlnee»
3.55 P.M.
CKVL-NouveUe».
4.00 P.M.
CBF-Heur» du th*. 
CBM-Chanson». 
CKAC-Actuallté». 
CKVL-Club Alouette 
CHLP-Kioeque à mus
4.05 P.M.
CK AC-Evé nemient»
4.10 P.M.
CKVL-La vl» «oclale
4.15 P.M.
CBF-Aux malalee. 
CBM-Commentalres
4.18 P.M.
CBM-Pgm. musical
4.25 P.M.
OKAC-Chanaon».
CKVL-In Memorlam
4.30 P.M.
OEF-Radlo-Collège. 
CBM-Jack Berch. 
CKVL-Chansonnette 
CHLP-Chant des nôtre*
4.45 P.M.
OBF-Rad lo-Oaiége.
4.55 P.M.
CKAC-Objet» perdus et. 
CK VI,-Nouvel le».
5.00 P.M.
CBF-Radio-Collège.
CK AC-Actuall tés.
CKVL-Chansonnette
CHI.P-Chanaonnettes
5.05 P.M.
OKAC-Chanaon».
5.10 P.M.
CK AC-Variété*.
5.15 P.M.
CKAC-Colette et Rollann
5.30 P.M.
OBF-Falre-part. 
CBM-Pére No«. 
CKAC-Kollywood.
5.35 P.M.

CKAC-Interméd».
5.40 P.M.
CKAC-Jeux et «ports 
5 45 P.M.
CBF-Emisslon du Père. 
CBM-Wastem Five. 
CKAO-Madeleine et... 
CHLP-Radlo-Jodmal.
5 55 P.M.
CKVL-Nouvellæ.

SEMAINE DU 13 FEVRIER 1949 
Ce soir, 8 h. p.m., Ernest 

Adams, baryton; 9 n. p.m., Jean 
Deslauriers, chef d’orchestre.

Le mardi 15, 8 h. 30 p.m., Fa­
bien Sevitzky. chef d’orchestre.

Le mercredi 16, 9 h. p.m.,
Frank Guerrera, baryton; rO h. 
30 p.m., Fernand Martel, bary­
ton.

Le jeudi, 17„ 1 h. 45 p.m., Jwm- 
Pierre Corneau, basse.

Le vendredi, 18, 8 h. p.m., Ra- 
Phaël Massela, clarinette; 8 n. 30 
p.m., Claire Gagnier, soprano.

Le samedi, 19, 6 h. 30 p.m., 
Arturo Toscanini, chef d’orches­
tre; 7 h. 30 p.m., Gérard Paradis, 
ténor.

Un architecte naval de 55 ans de Cornwall, Ontario, David Telfer, a appris 
récemment qu’il était l’un des huit héritiers d’un lointain cousin, Charles 
Telfer, d# Wellington, Nouvelle-Zélande, qui est décédé en 1927 sans 
laisser de testament. Il aura donc droit avec son épouse que Ton voit ici 
à ses côtés à une belle part de ce magot évalué à $20,000,000. (Photo C.P.)

A l'Institut Pie XI
LE CERCLE D'ETUDE

Le Cercle d’étude de l’Institut 
Pie XI, l’école d’action catholi­
que et de doctrine sociale du 
diocèse et de l’Université de 
Montréal, «e réunira samedi le 19 
février à 2 h. 15, en l’Institution

des Sourdes-Muettes, 3725 rue St- 
Denisj pour étudier l’obligation 
morale de la loi civile.

Les questions seront posées 
dans l’ordre suivant:

1. La loi civile oblige-t-elle en
conscience?

2. Y a-t-il de* causes qui en 
permettent la violation?

3. Est-ce plus grave de violer

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellcry,

B.A., CeCeA*

Le* personne* qui défirent connaître 
leur caractère par l’analy** de leur 
écriture doivent noue envoyer une page 
écrite d* leur main accompagnée de U 
somme d» cinquante sous. Le» person­
ne» qui désirent une réponse person- 
neU» et plu» élaborée devront envoyer 
deux dollars. Les lettres devront être 
adressées à Grapho-Analyse, “Le De- 
volr’’, casier postal 500, Place d Aimes. 
Montréal.

Monsieur. — Votre enfant n’est 
pas un problème. Les enfants 
eux-mêmes le sont rarement: ils 
ont leur tempérament et subis­
sent l’influence de leur milieu. 
Malgré son âge, votre enfant est 
un type posé. Sans imagination 
exagérée et sans impulsions. Il 
est enclin à juger de tout à la 
lumière de son jugement. Seuls 
les appels à sa raison le pousse­
ront à l’action; et il ne s’expli­
que pas les sautes d’humeur et 
les scènes tempestueuses. Les 
menaces et les sanctions dues à 
l’humeur ne sauront que l’aigrir 
et ne le rendront que plus im­
pénétrable.

Mark ELLERY.

une loi juste, collectivement 
qu’individuellement?

4. Quelles applications pratl 
ques, peut-on tirer de ces princi­
pes, pour la loi interdisant la 
grève des services publiques.

Tous ceux qui s’intéressent aux 
questions sociales, sont cordiale­
ment invités à ce joindre aux 
membres du cercle ainsi qu’aux 
élèves de l’Institut Pie XI, pour, 
avec eux étudier ces questions 
d’actualités. L’entrée est libre.

Regina au secours de ses fermiers
Regina, 14 (C.P.) — En ou­

vrant la première session de la 
llème législature de Saskatche­
wan, le lieutenant-gouverneur J. 
M. Uhrich a signalé, dans le dis­
cours du trône, que le gouverne­
ment de cette province se propo­
se cette année particulièrement 
d’accorder la plus grande aide 
légale possible aux débiteurs in­
solvables. Le discours précise 
qu’il s’agit d’aider surtout les 
fermiers qui ont subi l'an der­
nier de fortes pertes par suite de 
l’insuccès de leurs récoltes. Le 
gouvernement de Regina avait 
alors tenté de leur venir en aide 
par sa loi de sécurité agricole; 
mais le Conseil privé de Londres 
décrétait en novembre dernier 
comme “ultra-vires” Ja clause de 
cette loi qui s’applique aux ré­
coltes perdues. En conséquence, 
cette année, on amendera la loi 
sur les moratoires, de façon que 
l’administration provinciale ait

de plus larges pouvoir* pour dé­
créter un moratoire en faveur 
des fermiers de régions malme­
nées par les intempéries, les an­
nées où la récolte sera mauvaise.

Le discours du trône promet de 
plus: 1. d’accroître l’électrifica­
tion rurale; 2. de mettre en train 
un programme complet d’itriga- 
tion et de conservation de., eaux, 
en accord avec l’office fédéral de 
récupération des terres arables 
de l’Ouest (Prairie Farm Behabi- 
litation Administration); 3. de 
rendre la pasteurisation obliga­
toire dans les principales villes;
4. d’accroître l’étendue des ter­
res cultivables en ouvrant à la 
colonisation une partie des ré­
serves forestières provinciales;
5. d’étendre la portée de la loi 
d’assurance sur les automobiles; 
et 6. d’encourager l’industrie pé­
trolière et l’extraction de l’ura­
nium et des minerais de métaux 
usuels, qui ont déjà touché des 
sommets l’an dernier.

Tfté de ia tnei^EetUe

"SALAM

A Radio-Canada
LUNDI, 14 FEVRIER

CBF, Emissions Radlo-CollèR». —
4 h. 30 à 4 h. 45 p.m.: L* slècHe df.« 

.'enquêtes. Les conquêtes de la physi­
que dans la seconde moitié du XIXc 
siècle. Conférencier: Léon Lortle.

4 h. 45 à 5 h. 15 pm.: Aventure» 
scientifiques. Les Alpes bougent.

5 h. 15 à 5 h. 30 p.m.: Histoire des 
sciences et de leurs applications. "Pier­
re Ternler. 1859-1930”. Conférencier: 
Louis Bourgoln.

CBF, 3 h. p.m.: Les chefs-d'œuvre» 
de la musique. — Suite de ballet, 
Gluck, par l'orohestre "Promenade” de 
Boston. Direction: Arthur Fiedler. Trio 
No 5. Havdn, pour piano, violon, vlo- 
oncelle: Interprètes. Jacques Fournier, 
Jean Fournier et Pierre Fournier. Qua­
tuor no 19 "Dissonnant". Mozart, Qua­
tuor Kollaeh. Deux marches en ré ma­
jeur. Mozart, orchestre de la Société 
fies Concerte, direction: Edward Fand- 
ler.

CBF, 7 h. 45 p.m • Radio-Canada 
confié une série d'émissions au ténor 
baeque, André Dassarv. A Radio-Cana­
da, U reprendra ses grands succès, 
dont quelques chansons nouvelles. On 
l’entendra le lundi soir, de 7 h. 45 
S h. La série se terminera le 28 fé­
vrier. Par suite de l'enseignement 
d'André Dassary. Radio-Canada a re­
porté au mercredi soir, à 7 h. 45, émis, 
sion de variété qui nous vient de 
Québec: "Au gré de la bohème".

CBF. 8 h. pm : 1» 14 février, Er­
nest Adams, baryton de Vancouver, sera 
l'artiste invité 8 "L’Heure Northern 
Electric", que Radio-Canada diffuse 
tous les lundis soir à 8 h. Il chantera 
un atr de "Parlasse", de Leoncavallo, 
et "I'm Falling In Love with Someone' 
de l'opérette "Naughty Marietta", de 
Victor Herbert. Paid Seherman dtrl- 
cera l’orchestre qui Interprétera "In' 
termezzo" de Wolf-Ferrarl, une polka 
et une valse de Strauss et d'autres 
oeuvres aussi populaire».

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Elections au club 
Saint-Denis

L'assemblée générale annuelle 
'les membres du club Saint-De­
nis avait lieu samedi le 12 fé­
vrier 1949, à l’heure du déjeu­
ner. Un grand nombre de mem­
bres assistaient à la réunion.

Le président de l’assemblée a 
proclamé élus les membres mis 
en nomination pour remplir les 
fonctions de directeurs pour 
l’exercice de 1949.

M. Lactance Roberge a été ré­
élu président; M. Geo.-O. Cler­
mont, vice-président; M. Etienne 
Crevier, secrétaire-trésorier; MM. 
Edgar Armand, Jos.-U. Boyer, J.- 
A. Desrochers, J.-A. Dulude, A. 
Duperron, L.-E. Durocher, E.-L. 
Gauthier, Guy Gauvreau, J.- 
Edouard Labelle, Irénée Monet- 
te, Zoël Parent, Roméo Valois, 
<%wcteurs.

Extraction en hausse 
du charbon français

Nombreuses liaisons 
aériennes établies tfe 

France a Espagne
(S.F.I.) — Le gMivernament 

français vient d’informer «lui 
de Madrid qu’il a autorisé les 
compagnies Avion Bleu, Air-Al- 
gérie, Aigle-Amr, Aïr-Maroc, et 
les lignes Marcel Dassault à ex­
ploiter les liaisons prévues par 
la convention de la Toja entre 
Toulouse, Perpignan, Marseille 
et Barcelone, Alger, Marseille et 
Palma, de Majorque, Oran, Alger 
et Valence. Bordeaux et Bilbao.

Pour régler le chômage
j confîr^s d’organisateurs
de 1 Union des Electeurs de la 
ville de Grand’Mère, comté de 
Laviolette. il fut proposé par M. 
Zotique René, Grand’Mère, se­
condé par M. Léo Pratte, Grand’­
Mère, et adopté à Tunanimité; 
la résolution suivante:

ATTENDU QUE le chômage 
est très répandu déjà dat.s la 
province;

ATTENDU QUE la ville de 
Grand’Mère à elle seule compte 
déjà 350 chômeurs;

ATTENDU QUE cette crise est 
une crise d’argent rare chez 
l’acheteur qui entrave l’écoule­
ment des produits.

Les 86 électeurs rassemblé* à 
1 Hôtel de Ville de Grand’Mère le 
23 janvier, 194?, réclament du 
gouvernement provincial qu'il 
installe immédiatement un systè­
me de crédit provincial et le <Ll 
vidende à tout le monde, afin 
de mettre de l’argent en circu­
lation et de mettre cet argent en ­
tre les mains des consomma' 
leurs.

Que copie de cette résolution 
soit envoyée au premier minis­
tre de la province, et à l’Hono- 
rable Marc TrudeL député pro­
vincial du comté de Laviolette.

Revenus suffisants 
indispensables à un 

l^n chemin de fer

“Les chemins de fer canadiens 
ont subi avec succès plusieurs 
épreuves d’efficacité, de souples­
se et de résilience, si bien qu’ils 
possèdent aujourd’hui une vaste 
expérience, une technique amé­
liorée et un équipement moder­
nisé. Ils occupent une place pré­
pondérante quant au personnel, 
a l’outillage et aux méthodes, et 
leur santé est solide”, a déclaré 
récemment M. Alistair Fraser, 
vice-président-directeur de la 
circulation du Canadien Natio­
nal, en répondant au toast des 
chemins de fer porté au 41e di­
ner annuel du Canadian Railway 
Club tenu en l’bôtel Mont-Royal

M. Fraser eut cependant la 
précaution de signaler que d’être 
en bonne santé ne suffit pas. 
“Les chemins de fer”, a-t-il dit, 
“ne peuvent rester en bonne san­
té s’ils sont mal nourris, de mê­
me que le meilleur athlète ne 
peut se payer le luxe d'une grè 
ve de la faim. Les chemins de 
fer ont besoin d’un fort trafic et 
de revenus suffisants pour assu­
rer leur circulation.”

(S.F.l.) — L’extraction dans 
les mines du nord et du Pas de 
Calais pendant la semaine du 
au 9 janvier a marqué une non 
velle progression. Le rendement 
quotidien par homme s’est élevé 
à 979 kilos. Le 8 janvier, le chiff- 
fre record de 1.010 kilos a été at­
teint. L’absentéisme est en ré­
gression.

La production de charbon en 
1948 a atteint 45 millions de ton­
nes contre 47 millions en 1947, 
les grèves ayant occasionné une 
perte de production estimée à 
six millions. Les perspectives 
pour 1949 sont favorables à la 
suite des licenciements qui ont 
été opérés et de l’accroissement 
da rendement qui en résulte.

Le dépistage de
la tuberculose

Québec, 14 (D.N.C. — Au
cours du mois de décembre, les 
cliniciens chargés du dépistage 
de la tuberculose dans la pro­
vince ont tenu 228 cliniques 
l’occasion desquelles ils ont pro­
cédé à l’examen de 6,783 person 
nés. Lors des visites à domicile. 
Us ont en outre examiné 1305 
autres personnes. Trop souvent, 
rindiffernece ou ia simple pares­
se sont tout ce qui nous empêche 
de rester bien portant. N’ou­
blions, pas que les Unités sani­
taires disposent de tous les 
moyens connus pour sauvegar­
der notre aaaU.
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A* <0*p» rfw ptmnier% eftaqm mère ée famOU faMgtmÜ ton propre mwon. En faisant
couler de Teau à trmmn delà emdrtdaboie dépotée dans un baril au uns bûche creuse, die 
obtenait de la lessive qu’elle faisait ensuite bouillir avec du suif dans un chaudron de fer. 
Dane les saeonneries modernes, an fait bouillir des huiles végétales avec de la lessive de soude 
caustique; on ajouts du tel afin que les excédents d'alcali et autres dérivés tombent au fond 
de la cuve sous forme de grumeaux. La plupart des récipients de métal sont corrodés par 
la soude et le sel et cette corrosion peut altérer la couleur, la pureté et la durée du savon. C’est 
pourquoi, en général, ânes et récipients sont fabriqués d alliages de Nickel; ainsi, ils résis­
tent è la corrosion, durent plus longtemps H conservent au savon sa pureté et sa couleur.

Notre pays tire grand avantage du nickel...' 
savez-vous de quelle façon?

Considérant que quatre-vingt-dix pour cent du 
nickel produit au Canada est vendu aux Etats-Unis 
et à d’autres pays, ce métal représente pour nous 
un apport de dollars très considérable—et constant. 
Effectivement, l’industrie canadienne du nickel est 
une de nos sources principales de ces devises 
américaines qui, présentement, sont essentielles au 
maintien de notre commerce à l’étranger et à 
l’achat des marchandises que nous ne produisons 
pas chez nous. --

Ces dollars aident à payer les salaires des 14,000 
employés de notre organisme; ils contribuent aussi 
à fournir les fonds nécessaires pour payer des 
millions aux messageries canadiennes, et acheter du 
bois, de l'acier, du charbon, des machines (et 
d’innombrables fournitures) — qui représentent 
également plusieurs millions par année.

Ces yastes capitaux, éventuellement absorbés par 
toutes nos industries d’un littoral à l’autre, créent 
de l’emploi pour nos compatriotes.

v A»**tl «él(

Le Nickel Canadien
FABRIQUÉ POUR U PREMIÈRE FOIS AU CANADA EN 1889 
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LE CANADIEN EST DESCENDU EN QUATRIEME POSITION
Le 
aux

a perdu hier 
des Eperviers

Le club Chicago a compté deux buts à la dernière 
période pour s’assurer la victoire par 4 à 3 — 

Accident à Bodnar au début de la joute

LES SENATEURS 
SONT DEFAITS

JÆS MENEURS DU CIRCUIT 
SLATER ONT DU BAISSER 
PAVILLON DEVANT LES AS 
DE QUEBEC HIER APRES- 
MIDI AU COLISEE DE QUE­
BEC

Chicago, 14. — Les parts du 
Canadien sont à la baisse dans 
la Ligue Nationale car hier soir 
le club montréalais a subi un 
échec aux mains des Eperviers 
de Chicago, au compte de 4 à 3, 
et le club montréalais doit au­
jourd'hui se contenter de la qua­
trième position pendant que le 
club local n’est plus que deux 
points en arrière des Habitants 
de Frank Selke.

La joute d’hier soir fut fort in­
téressante et très contestée car 
à la fin de la deuxième période, 
le club montréalais menait par 
3 à 2 et la victoire semblait as­
surée aux visiteurs mais le club 
de Charlie Conacher ne se comp­
tait pas encore battu et grâce à 
un beau-ralliement à la dernière 
manche, les joueurs qui repré­
sentent la ville des vents dans 
le circuit Campbell ont pu 
changer une défaite en une vic­
toire et cela, ^râce aux deux 
points enregistrés au cours des 
vingt dernières minutes pendant 
que le Canadien était tenu en 
échec.

Red Ilamiil s’est révélé le hé­
ros de la joute en comptant le 
but décisif au bout de 13.32 mi­
nutes de jeu de la troisième pé­
riode. Hamill avait également 
compté le premier point de son 
club.

Roy Conacher s’est également 
mis en évidence en enregistrant 
deux buts dont le point égali­
sateur au bout de 11.30 minu­
tes de jeu.

La victoire sera coûteuse aux 
Eperviers car ils ont perdu les 
services de Gus Bodnar pour 
une période indéfinie. Bodnar a 
été blessé dès ie début de la 
joute quand il fut mis en échec 
par Murph Chamberlain.

Après seulement 10 secondes 
de jeu, un malencontreux acci­
dent se produisit. Gus Bodnar, 
des Eperviers, vint en collision 
avec Murph Chamberlain, des 
Canadiens, et le joueur du Tri­
colore. en tombant, frappa Bod­
nar à la mâchoire avec son pa­
tin. Bodnar fut transporté dans 
la chambre des joueurs sur un 
brancart et Guidolin le remplaça 
en compagnie de Jim Conacher 
et Gave Stewart. Quelques minu­
tes plus tard Bodnar fut trans­
porté à l’hôpital et l’on craint 
que l’accident soit très grave.

Au cours de la première pé­
riode, Murph Chamberlain et 
Nattrass des Hawks en vinrent 
soudainement aux coups. Les 
deux hommes se frappèrent avec

leurs bâtons, puis 
s'engagèrent dans un enlevant 
combat de boxe. Les deux jou­
eurs furent envoyés au frigidaire 
où la bataille repris. Après qu'on 
eut réussi à les séparer, Cham­
berlain écopa d’une majeure 
pour avoir commencé le tout et 
Nattras d’une mineure. L’arbitre 
Georges Gravel imposa de plus 
des punitions de 10 minutes 
pour mauvaise conduite aux 
deux joueur^ pour avoir repris 
la bataille sur le banc du péni­
tencier.

Les Canadiens se lancèrent dé­
sespérément à l’attaque par la 
suite dans l’espoir d’égaliser 
mais ia défense du Chicago ac­
complit de l’excellent travail en 
protégeant Henry dans ses filets. 
Alors qu’il ne restait que 30 se­
condes de jeu, Dick Irvin retira 
Bill Durnan de ses filets mais la 
tactique ne s'avéra pas fvuciueu- 
se. La joute fut très rude et un 
total de 15 punitions furent dé­
cernées par l’arbitre Georges 
Gravel.

CANADIEN ■— Buts: Durnan; 
défenses: I.éger et Harmon; cen­
tre: Mosdell; ailes: Richard et 
Chamberlain. Subs.: Harvev, 
Bouchard, Riopelle, Carveth, Fi- 
lion, Reay, Gravelle. Lach, Pla- 
mondon Campeau Laycoe.

CHICAGO — Buts: Henry; dé­
fenses: McCaig et Goldham; cen­
tre: Bodnar; ailes: J. Conacher 
et G. Stewart. Subs. : Dickens, 
Gadsby, Nattrass, Bentley, Mo- 
sienko, R. Conacher, Hamill, 
Guidolin, Prystai, Brown.

Arbitre: Geo. Gravel.

11.24

Première période
1— Chicago: Hamill 

(Brown, R. Conacher)
2— Canadien: Reay 

(Hannon, Plamondon) 17.18
Pun.: Nattrass (mineure et 

mauvaise conduite), Chamber? 
lain (majeure el mauvaise con­
duite), Goldham, McCaig, Har­
vey.

Deuxième période
3— Canadien: Filion ___ 0.51
4— Chicago: R. Conacher 

(Bentley, Mosienko) . 10.36
5— Canadien: Mosdell

(Filion),,.......................  18.28
Pun-: Guidolin, Richard, Gad­

sby, Mosdell, Carveth, Hamill, 
Harmon.

Troisième période
6— Chicago: R. Conacher 

(Bentley, Mosienko) .. 11.30
7— Chicago: Hamill 

(Guidolin, Prystai) 13.32
Pun.: Gadsby.

r , Québec, 14 — Les As de Qué-
iinaiLineni bec avaient une mauvaise partie 

dans le système samedi soir mais 
ils ont secoué leur léthargie hier 
après-midi alors que les joueurs 
de Pdnch Imlaeh recevaient la 
visite «les Sénateurs d’Ottawa 
dans une joule régulière de'la li­
gue Senior de Québec. Les jou­
eurs locaux remportèrent sur les 
meneurs du circuit Slater par le 
compte de 4 à 2.

Johnny Blute a brillé pour les 
As en comptant deux des quatre 
buts de son club. Les As ont pris 
une confortable avance do 3 à 
U dès la période initiale. Trem­
blay a compté l’autre but des 
vainqueurs dans l’engagement 
initial. Jimmy Planche a porté le 
compte 4 à 0 en déjouant Fraser 
au début de la 2e période. Greene 
compta le premier but des per­
dants vehs la fin de la période. 
Eddie Kinberg diminua l’avance 
«les As dans la 3e période on dé­
jouant Jean Marois à la 15e minu­
te de jeu.

Alignement des équipes: 
OTTAWA — Buts, Fraser; dé­

fenses: Stahan, Irvine; centre. 
Tremblay; avants: Durtnell, Ro­
binson. Subs.: Copp, Hellyer, Tu- 
din, Greene, Smart, Check, Dage- 
nais, Embcrg.

QUEBEC — Buts, Ma roi s j dé­
fenses: Raglan, Renaud; centre, 
Marshall; avants: imlaeh. Trem­
blay. Subs.: McBride, Blute, Wy­
lie Frezell, Planche, Scholes, Zei- 
del, Smith, Jamieson.

Arbitres: S. Mundey, Bennett. 
Sommaire.

P-emièrc période
1 Québec: Blute . ; ,, .. 

(Renaud, Wylie)
2 Québec: Tremblay .. . 

(frnlach)
3 Quélîcc: Blute............

(Wylie, Scholes)
Pun.: Stahan.

Deuxième période
4 Québec: Planche.......... 7.06
5 Ottawa: Grccnc...............15.24

(Irvine, Embérg)
Pun.: Blute.

Troisième période
G Ottawa: Emberg.......... 15.11

(Copp. Smart )
Pun.: Hellyer, Zeidel, Raglan, 
Irvine, Stahan.

Les Bruins ont annulé 
avec le club Détroit

Ces deux équipes ont bataillé pendant soixante 
minutes pour en arriver à un résultat de 4 à 4 

hier soir au Garden de Boston

OTTAWA GAGNE 
SUR LES BRAVES

[.ES MENEURS DE LA LIGUE 
SENIOR ONT TRIOMPHE DE 
L'EQUIPE DE TOE BLAKE 
SAMEDI SOIR PAH 8 A 5 
DANS LA CAPITALE

Boston, M. — Les Bruins de 
Boston et les Ailes Rouges «le 
Détroit ont sté dans l’impossi­
bilité de faire pencher la victoi­
re d'un côté ou «le l'autre, hier 
soir, alors que ces «leux équi­
pes de la ligue Nationale, qui dé­
tiennent les deux premières po­
sitions dans le classement «lu 
circuit Clarence Campbell ont 
dû se Contenter d’un résultat de 
partie nulic au compte «le 1 à 4.

Le club visiteur a réussi à évi­
ter l’échec à la dernière période 
grâce à un ralliement qui lui a 
valu trois points alors «pie Howe, 
Poile et Lindsay réussirent à dé­
jouer Frankie Brimsek.

Les Ailes rouges maintiennent 
ainsi leur avance de 10 points 
sur les Bruins qui occupent la 2c 
place du classement du circuit.

Détroit prit les devants quand 
Horeck déjoua Brimsek à la 5e 
minute de jeu «le la 1ère période. 
Des buts de Sandford et de Boo­
ty donnèrent cependanM’avancc 
aux Bruins dans le premier enga­
gement.

Deux buts de Pierson dans la 
2e période semblèrent assurer la 
victoire aux Bruins mais les 
Ailes rouges devaient superbe­
ment se rallier dans l’engage­
ment final.

Gordon Howe diminua l'avan­
ce des Bruins après «leux minu­
tes de jeu darts ia 3e période.

Poile et Lindsay comptèrent en­
suite à 27 secondes d’intervalle 
pour égaliser les chances. Les 
«leux clubs sc replièrent sur la 
défensive par la suite.

Alignement des équipes: 
BOSTON — Buts, Brimsek; <lé- 

l'enses: Egan. Crawford; centre, 
Harrison; avants: Peters. l)u- 
niart. Subs.: Sandford, Creigh­
ton, Toppav.ini. Henderson, Flu- 
man, Honty, Kryzanowski, Ba- 
bando. Smith, Warwick, Pierson.

DETROIT Buis, Lumley;
"défenses: Reise, Stewart; centre, 
Abel; avants: Howe, Lindsay.
Subs.: McNab, Pavelicb, Horeck, 
Quackenbush, Fogolin, Kelly,
Gee, Poile, Lundy. Enio.

Arbitre: Chadwick.
Sommaire.

Première période
1 Détroit: Horeck..........

(Pavelich. Gee)
2 Boston: Sandford . 

(Crawford, Egan)
3 Boston: Ronty............

(Smith, Egan)
Pun.: Lindsay.

Deuxième période
4 Boston: Pierson-Ronty
5 Boston: Pierson .. ..

(Ronty, Henderson)
Pun.: Pavelich, Kryzanowskl. 

Troisième période 
G Détroit: Howe-Stewart . 2.14
7 Détroit: Poile-Lundy .. G.4G
8 Détroit: I.üidsay........... 7.13

Pun.: Pierson.

Ottawa, 14. Les Sénateurs 
«le Georges Boucher ont pu se 
maintenir en première place 
avec une avance de trois points 
sur le St-François de Sherbroo­
ke htrsquc le club local a vaincu 
les Braves «le Valleyfield, same­
di soir, au compte «le 3 à 5.

Dagenais a compté trois des 
huit lulls des Sénateurs tamlis 
que Frank Dartnell a en a réus­
si deux. Irvine, Emberg et Trem­
blay ont été les autres comp­
teurs.

Corriveau a compté deux d«)s 
cinq buts «lu Valleyfield tandis 
que Joaniiette, Leduc et Schmidt 
ont été les autres compteurs. La

Deux recrues aident les 
Bostonnais à triompher

Les Bruins ont gagné contre le club new-yorkais 
samedi soir lorsque Creighton et Toppazzini ont 

compté un but chacun en plus d'obtenir une 
assistance — Laprade se signale

Boston, 14. — Grâce â la pré­
sence «le «leux recrues rappelées 
«les Ours de Hershey, les Bruins 
«le Boston ont réussi à l’empor­
ter sur les Rangers de New-York, 
samedi soir, au compte de 4 à 2 
pour conserver leur avance eu 
deuxième position dans la cour­
se a uchampionnat de la Ligue 
Nationale.

Dave Creighton et Zellio Top- 
pazzini. les deux joueurs rappe­
lés «le Hershey, ont fort impres­
sionné dans cette joute en par­
ticipant à un but chacun en plus 
«l’obtenir une assistance chacun

troisième période a été marquée j ^ ,,CS Vnil,C"ll‘UVS
entre Joannettc et j S", Ue obtenus

5.00
8.08

14.01

13.05’
1G.40

d’une bataille 
Tudin.

SOMMAIRE
Première période 

1 Ottawa- Dagenais,
(Hcllyer-Tudin) . 8.09

2—Ottawa: Dagenais,
(Hellyer) 0.00

3 Ottawa: Dartnell,
(Tremblay-Chcek) 10.13

4 - Valleyfield: Corriveau,
(Bisaïllon-Goegan) . 18.27 

Punitions: Irvine, Goegan, Ro 
binson, Dutcljak.

Les Leafs ont blanchi les 
Rangers de New-York hier

Le club de Happy Day, grâce à la superbe tenue 
de Turk Broda, a pu vaincre les protégés de 

Lynn Patrick par le compte de 3 à 0

LES QUEBECOIS 
SONT ECRASES]

LF, ST-F1RANCOIS DE SHER­
BROOKE N’A EU AUCUNE 
DIFFICULTE A VAINCRE 
LES AS SAMEDI SOIR DANS 
LA LIGUE SENIOR
Sherbrooke, 14 — Le St-Fran- 

. çois de Sherbrooke serait assuré 
du championnat de ia ligue Se­
nior de George Slater si le club 
de la Reine «les Cantons de l’est 
n’avait à jouer seulement contre 
les As de Québec. Samedi soir, 
le club d’Yvan Dugré a pu enre­
gistrer sa 9e victoire de la sai­
son contre l’équipe québécoise 
alors que les locaux l’emportè­
rent par le compte de 9 à 2.

Tony Demers a dirigé l’offensi­
ve des vainqueurs en comptant 3 
buts et fournissant une assistan­
ce tandis que Herbie Carnegie et 
Man nie McIntyre oht enregistré 
chacun deux buts.

Paul Leclerc, bien protégé par 
ses joueurs de défense Goupille, 
Irwin, Metcalfe et Roy, a brillé 
dans ses filets et ee ne fut qu’au 
milieu de la 3e période qu’il fut 
«iéjoué par L. Tremblay et Mc- 
Bride.

Quinze punitions ont été dé­
cernées au cours de cette rencon­
tre dont une majeure à Georges 
Boy du Sherbrooke.

Sommaire.
Première période

1 Sherbrooke: McIntyre .
2 Sherbrooke: Demers ..
3 Sherbrooke: H.Carnegie
4 Sherbrooke: Burnett ..
5 Sherbrooke: Deniers . .

Pun.: (toupille, Marshall, He- 
naud, Heindl, Filion. Dubé. 
Zeidel.

Deuxième période
6 Sherbrooke: Demers .. 3.50

Pun.: Zeidel, McIntyre, Irwin.»
Troisième période

7 Sherbrooke: Roy .. .. 5,55
8 Québec: Tremblay .. . 9.20
9 Québec: McBride .. .. 17.00

10 Sherbrooke: H.Carnegie 18.56
11 Sherbrooke: McIntyre . 19.38 

Pun.: Roy (5), Wylie. McBri- 
«le, H. Carnegie, Irwin.

3.30
13.30
14.40
16.45
19.25

UNE RENCONTRE 
TRES CONTESTEE

AUTRE GAIN 
DES CARABINS

L’EQUIPE DE L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL EST PRATI­
QUEMENT A S S U R E E DU 
CHAMPIONNAT DE LA LI­
GUE INTER UNIVERSITAIRE 
— McGILL BATTU 6 A 4

LES TIGRES 
SONT BLANCHIS

Victorlaville. 14. — Le Samt- 
François-Xavier, de Walter Bus- 
wcll. n’est plus qu’un seul point 
en arrière «ics Citadelles de Qué­
bec, pour la deuxième position 
«le la section sud de la Ligue 
Junior, car hier les protégés de 
Pierre Vincent ont infligé un 
blanchissage aux Tigres de Vic- 
foriaville lorsqu’ils s’assurèrent 
la victoire nu compte de 4 à 0.

(.os arbitres ont décerné un 
total de quatorze punitions dont 
huit «u S.F.X.

Worslev, qui était de retour 
dans les filets du club de Walter 
Buswell. a affiché une tenue sen­
sationnelle pour décrocher son 
quatrième blanchissage de la 
saison.Gervais a donne une avance 
de 1 à 0 au début de la première 
période tandis que Grenier et 
Murohv ont porté le compte 3 a 
Ô au cours du deuxième engage­

ment. Maurice St-Jean -

LE ROYAL DE FRANK CARLIN 
GAGNE SUR T,ES ROVERS DE 
PH H, WATSON PAR 4 A 3. 
HIER. AU MADISON SQUARE 
GARDER
New-York, 14 — Les Rovers 

de New-York ont donné du. fil à 
retordre au Royal de Frank Car­
lin hier après-midi dans une jou­
le des séries de la ligue Renier 
de Québec. Malgré leur bel es­
prit sportif ils durent s’avouer 
vaincus car grâce à l’avance de 
trois points prises par les Mont­
réalais dans la 1ère moitié de la 
joute et au but obtenu par Bob 
Pépin, quelques secondes avant 
la fin de la 2e période les hom­
mes de Frank Carlin ont pu s’as­
surer les honneurs de la victoi­
re mais non sans difficulté.

Bob Pépin a dirigé l’offensive 
des vainqueurs. Il a obtenu deux 
buts mais H convient'd’ajoutef 
qu’il fut bien secondé par Pete 
Morin, Cliff Malone, Fryday, Gla- 
du, Cox et Lépine, landis quo 
Gerry McNeil fut effectif dans les 
filets des visiteurs.

Le Royal a aligné le jeune ai­
lier droit du National, Bernard 
Geoffrion et bien que celui-ci 
n’ait pu prendre part au pointa­
ge, il a créé une belle impres­
sion. Le club do Carlin était pri­
vé des services de Jimmy Orlan­
do, qui ne peut aller aux Etats- 
Unis.

Hal Gordon, qui avait été inac­
tif depuis une semaine, est re­
venu «ians les filets «ics Rovers.

Les arbitres Mundey et Mullins 
ont décerné un total de de six 
punitions donr 5 aux Rovers et 
cela a été loin de plaire au 12,000 
personnes qui ont assisté à la 
joute hier après-midi.

Sommaire.
Première période

1 Royal: Malone.............. 9.30
(Fryday, Gladu)

2 Royal: Pépin ... .. 17.45
(Gox, Morin)
Pun.: Lowe, Gustavsen, Hol­
mes.

Deuxième période
Royal: Morin-Cox .. .. 9.43
Rovers: Flynn.................10.37
(l)elory, B. Manson)

5 Rovers: Côté-McKay .. 12.23
6 Royal: Pépin.................... 19.35

(Morin. Lépine)
Pun.: Holmes. Denis. Kotanen. 

Troisième période
7 Rovers: Delory................13.51

(Lowe, B. Manson)
Aucune punition.

* Les C.ârabins rencontraient sa- 
1 inedi soir dernier, à l’Audito- 
i rium de Verdun, ie McGill dans 
une joute régulière de la Ligue 
Interuniversitaire et l’équipe de 
l’Université de Montréal, en tri- 

t omphant de ses adversaires, s'est 
’ pratiquement assuré le cham­
pionnat pour la présente saison 
car elle a une avance de 8 points 
sur le Varsity de Toronto, qui 
est en deuxième place dans le 
classement actuel. i

Roger Pinard et Georges Em­
blem ont dirigé l’offensive des 
Carabins samedi avec- chacun 2 
buts. Pierre Perrault et Albert 
Day ont réussi les autres. R. Ro- 
billard fut le meilleur des per­
dants avec 2 buts tandis que C. 
Hayward et Sinclair ont compté 
les autres.

| McGILL: Dobell; Héron, Gos- 
' selin: Sinclair; Robillard, Hay­
ward; Hennessv, May, Atkinson, 
Bcigler, Hackett, Henry, Par­
sons, Sanderson.

U. de MONTREAL: Rainville; 
Laperrière et Guertin; Perrault; 
Bruneau et Bouchard; Gariépy, 
Ménard, Day, Flynn, Charest, Pi­
nard, Giguèrc, Emblem, Brisset- 
tc. — Arbitres: Tommy Shore,et 
George Mallinson.

Première période
1. Carabins, Perrault........  7-55

(Guertin, Bruneau)
2. Carabins, Day (Charest) 8.33
3. Carabins, Pinard..........  10.08

(Emblem, '.iguère)
4. McGill. Robillard....... 14.22
5. Carabins, Pinard.........  18.46

(Charest)
Pun.: May, Sinclair, Bouchard, 

Héron.
Deuxième période

6. McGill, Hayward........... 8.24
(May, Atkinson)
Carabins, Emblem........ 9.14
(Gi guère)

8. Carabins, Emblem........ 16.06
(Gi guère)
Pun.: Bouchard, Ménard 2, 

Atkinson, Gosselin. Gariépy. 
Troisième période 

9. McGilJ, Robillard..... 0.18 
(Sinclair)

10. McGill. Sinclair (Heron 19.25 
Pun.: Heron, Laperrière.

New-York. 14. — Les Rangers] 
de Lynn Patrick n’ont pu amé­
liorer leur position dans ie clas­
sement de la Ligue Nationale de 
Clarence Campbell et ils sont 
toujours en dernière position du 
circuit majeur professionnel, 
trois points en arrière des Eper­
viers de Chicago, qui ont vaincu 
le Canadien hier.

Le club new-yorkais a perdu 
au compte de 3 à 0 aux mains 
des Leafs de Toronto, hier soir, 
au Madison Square Garden et 
c’était le cinquième blanchis­
sage obtenu cette saison par le 
cerbère du club torontois.

Max Bentley, qui avait été 
l’étoile des Leafs à Toronto sa­
medi. a de nouveatt joué le rôle 
de héros hier en compant deux 
des trois buts de son club.

Max Bentley enregistra son 
premier but après seulement une 
minute de jeu dans rengagement 
initial sur des assistances de 
Klukay et Timgren. Les Leafs 
portèrent leur avance à 2-0 à la | 
15c minute de ieu alors que le 
capitaine Tcd Kennedy déjoua 
Hayner sans assistance. Moe el 
Ezinicki purgèrent les deux 
seules punitions de l'engage­
ment.

Max Bentley rendit la victoire 
des Leafs plus certaine en comp­
tant son deuxième but de la 
joute à la 17e minute de jeu de 
la deuxième période. Aucun club

ne réussit à compter dans l'en­
gagement final. Turk Broda fut 
sensationnel dans les filets des 
Leafs pour réussir le blanchis­
sage. Ralph Buchanan a joué 
pour les Rangers.

TORONTO — Buts, Broda; dé­
fenses, Mortson, Thomson; cen­
tre. Bentley: ailes, Klukay. Tine- 
gren; subs, Watson, Boeseh, Ken­
nedy, Ezinicki, Lynn, Metz, 
Gardner, Juzda, Barilko, Sloan, 
Taylor.

RANGERS — Buts. Rayner; 
défenses. Eddolls, Stanowski; 
centre, O'Connor; ailes, Lapra­
de, Leswiek; subs, Sliero. Stan­
ley, Lund. Mickosko, Fisher. Al­
bright, Gordon. Haleta, Moe, 
Buchanan, Trainor,

Arbitre: Ray Gelliffe.
Première période
1—Toronto, Bentley 

, (Klukay, Timgren) . . . 1.32
2 Toronto, Kennedy . .. 15.28 

Punitions: Moe, Ezinicki.

Deuxième période
5— Ottawa: Irvinc, 

(Dartnell-Tremblay) 1-1/
6— Ottawa: Emberg,

(Smart-Grccne) 4.24
7— Valleyfield: Joannette, 

(Corriveau-Bisaitlon) * 7.35
8— -Valleyfield: Leduc,

(Muretich-Bessctte) . 8.59
9— Ottawa: Tremblay,

( Robinson-Dartnell) ***•}( 
H) Ottawa: Dagenais 17.56 

Punitions: Muretich, irvinc, 
Stahan.

Troisième période
11— Ottawa: Dartnell,

(Robinson) . ■ ■•'8
12— Valleyfield: Corriveau.

(Bisaillon) ‘ , -i
13— Valleyfield : Schmidt U.uo 

Punitions: Tudin (majeure),
Joannette (majeure), Stahan.

par Ronty et
Sandford.

Edgar Laprade ^enregistré les 
deux buts des Rangers. Laprade 
plaça les Rangers en avant dans 
la 1ère période mais un but de 
Creighton égalisa les chances 
avant la fin du premier engagt>- 
ment.

Paul Ronly donna l’avance aux 
Bruins dans la 2e période et un 
but de Toppazzini vers la fin de 
cel engagement assura la victoi­
re au club «le clapper. Laprade 
réussit son 2e but dans la der­
nière minute de jeu de la 2c pé­
riode. Sandford compléta le 
pointage de la joute en déjouant

Rayner dans l’engagement final. 
Alignement «les équipes: 
BOSTON Buts, Brimsek; dé­

fenses: Crawford, Egan; centre. 
Harrison; avants: Peters, Du- 
niart. Subs.: Smith, Ronty, Pier­
son, Warwick, Sandford, Baban- 
«io, Toppazzini, Creighton, Hen­
derson. Plaman. Kryzanowski.

RANGERS — Buts, Rayner; dé­
fenses: Stanowski, Eddolls; cen­
tre, O'Connor; avants: Leswiek, 
Laprade. Subs.: Shero, Stanley, 
Lund, Buchanan, Fisher, Al­
bright, Gordon, Kaleta, Moe, 
Trainor.

Arbitre: Gelliffe.
Sommaire.

Première période
1 Rangers: Laprade-Fishcr 6.08
2 Boston: Creighton .... 15.01 

(Flaman, Toppazzini)
Pun.: Stanley (2), Egan. 

Deuxième période
3 Boston: Ronty-Smith .. 3.58
4 Boston: Toppazzini .. . 18.07 

(Creighton)
5 Rangers: Laprade .. .. 19.48 

(Leswiek, Stanowski)
Pun.: Ronty.

Troisième période
6 Boston : Sandford.........  5.54

Pun.: Sandford, Elaman, She­
ro.

VICTOIRE DES

VALLEYFIELD

piété le pointage durant la troi­
sième période.
Première période
1— SFX, Gervais 

(Lapointe, Chevalier) J.36
Punitions: Mudie. I^évesque 

(2), Robidoux, Hayfield.
Deuxième période
2— SFX, Grenier (Shaw) . 16.25
3— SFX, Murphy 

(Pridham, Renaud) .. 19-o7
Punitions: Conway. Murphv 

(2), Fillion, Shaw, Beliveau, Lé­
vesque.
Troisième période •>

4— SFX, St-Jean...........J 5.28
com- Punitions: Conway, Shaw.

7.

DANS LA LIGUE 
DEPRESSION

Deu autres joutes régulières de 
la ligue de hockey Dépression se­
ront présentées, ce soir, à l’aré- 
na du collège St-Laurent. Dans 
la première joute les Grads, qui 
occupent la première place du 
classement sûr un pied d’égalité 
avec le Commerce, tenteront de 
triompher des Sages qui sont 
présentement en troisième place, 
un point derrière les meneurs.

Dans la deuxième joute à l’af­
fiche les Hobos, qui occupent la 
dernière place du circuit, tente­
ront de l’emporter sur le Com­
merce. La première joute com­
mencera â 8 h. 15 précises.

Voici le classement des équi­
pes:

G. P. N. P. C. Pt
Grads ... 4 3 fl 25 19 8
Commerce ..4. 3 0. 21 18 8

Deuxième période
3—Toronto, Bentley

(Lynn) ................
Punitions: Bentley, 

Eddolls, Ezinicki.
Troisième période

Pas de point. 
Punition: Mortson.

. 17.0(1 
Leswiek,

Les Torontois sont montés 
en troisième position

Les Leofs ont pu devancer le Canadien lorsqu'ils 
ont triomphé du club de Détroit samedi 

soir par le compte de 3 à 1 — Max 
Bentley en évidence

Toronto, 14. — Les Leafs de 
Happy Day, qui ont eu un «li-but 
peu prometteur cette saison 
après avoir remporté le cham­
pionnat l’an dernier et avoir dé­
croché la Coupe Stanley dans 
les séries éliminatoires, semblent 
devenir le club à redouter dans 
le circuit Campbell car à la suite 
de sa victoire de samedi soir 
sur les Ailes Rouges de Détroit, 
par le compte de 3 à 1, t’équipe 
de la ville reine a •pris posses­
sion de la troisième place dans le 
classement, délogeant le Cana­
dien.

Bentley a joué sa meilleure 
partie de la saison en comptant 
deux buts tandis que son parte­
naire, Joc Klukay, a réussi l’au­
tre.

Les deux gardiens de buis, 
Turk Broda et Harry Lumley, 
ont affiché une tenue remarqua­
ble au cours «le cette partie qui 
a donné lieu à du jeu très exci­
tant.

Lumley a hlo«|ué 42 lancers 
contre 31 de Broda.

Aucun but ne fut compté du­
rant l’engagement initiai, mais 
Joe Klukay a pris une passe de 
Thompson au milieu de la deux­
ième reprise pour déjouer Lum­
ley. Trois minutes après que 
Gordon Howe eut égalé le comp­
te, Max Bentley a compté son 
premier but pour donner l’avan­
ce aux Leafs.

Max Bentley a enregistré le 
seul but de la troisième période.

TORONTO — Buts: Broda; 
défenses: Bocrch et Barilko; cen­
tre: Bentley; avants: Klukay et 
Timgren; subs.: Mortson, Thom­
son, Gardner, Ezinicki, Watson, 
Kennedy, Lynn, Taylor, Sloan 
et Juzda.

DETROIT — Buts: Lumley; 
défenses: Stewart et Reise; cen­
tre: Abel; avants: Lindsay et 
Howe; subs.: Quackenbush, Kel­
ly, Gee, McNab, Horeck, Poile, 

Pavelicb, Enio qt Fogoiin.

SOMMAIRE 
Première période 

Aucun point.
Punitions: Slcwarl. Lindsay, 

Ljnn, Horeck et Barilko.
Deuxième période

1— Toronto: Klukay,
(Thomsfcn).............. 11.17

2— Détroit: Howe,
(Abel) .... 13.36

3— —Toronto: Bentley,
(Timgren).....................16.20

Punitions: Enio, Lynn, Howe, 
Ezinicki,

Troisième période
4— Toronto: Bentle>,

(Timgren-Klukay) U32
Punitions: Thomson, Lindsay.

Suspendu pour
quinze jours

Sam Pollock, instructeur du Cana­
dien, de la Ligue Junior, ne pourra 
diriger sort équipe ni avoir accès à 
aucune patinoire où son club sera 
appelé i jouer d’ici le premier mars 
prochain. Telle est la décision prise 
samedi après-midi lors de l'assemblée 
spéciale convoquée par le president 
Azarie Choquet pour considérer le 
cas de ce pilote qui avait refusé de 
continuer la partie la semaine der­
nière, contre le National, après qu'un 
de ses joueurs eut été banni du jeu.

La sanction aurait été plus * évè- 
re n'eût été «me certaine technicalité 
car d'après les témoignages entendus 
il a été prouvé que les arbitres avaient 
négligé de renseigner l'instructeur «kl 
Canadien sur une décision qu'il me­
nait de rendre et c’est pourquoi Sam 
Pollock a pu s’en tirer si facilement.

LES BRAVES DE TOE BLAKE.
ONT TRIOMPHE DES POR­
TE-COULEURS D’YVAN DE­
GRE HIER APRES-MIDI PAR
LE COMPTE DE 4 A 2
Vallcyfii’ld,-14.*"-— Les Braves 

de Valiev field, qui sont main 
tenant pilotés par toe Blake, an­
cien capitaine du Canadien 
ancien gérant du club Buffa 
ont pu enregistrer kur premiere 
victoire depuis qu’ils sont sous 
leur nouvelle direction et tout 
porle à croire que le club local 
connaîtra d'autres éclatants suc-
11 Le Vallevfield a triomphé hier 
du St-E'rançois de Sherbrooke 
par le compte de 4 à 2 pour con­
solider sa position au quatrième 
rang du circuit Slater.

La ligne d'attaque formée de 
Bisaillon, Corriveau et Joannet­
te a pris part à trois des qua­
tre buts des Braves. Ces trois 
joueurs ont réussi chacun un but 
tandis <|uc Muretich a été l’au­
tre compteur. Corriveau el Bi­
saillon ont également fourni 
chacun deux assistances.

Barry et Côté ont obtenu les 
buts du Sherbrooke. Le jeune 
Dobson a brillé dans les filets 
des Braves.

Blake fut longuement applaudi 
par l'assistance quand il fut pré­
senté par le president du club, 
Arthur Vinci, avant la joule.

SHERBROOKE Buis, Ee- 
clerc; défenses. Goupille, Irwin; 
ccnlre. Côté; ailes, Deniers, Du- 
bé; subs. Burnett. IL Carnegie, 
Vin et, O. Carnegie, Melnlyre, 
Rarrv, Itov. Fillion, Heindl.

YÀLLLYEIKLD Buts. Rob- 
son; défenses, Dutebak, Ernest; 
centre, Brown; ailes, Kwong et 
Schmidt: subs, Leduc, Joannet­
te, Bisaillon, Corriveau, Mure- 
tirh. Bessette, Legris, Boyer et 
Goagan.

Arbitres: Murray et Storey.
Première période

(Bisaillon. Joannette) 1.13
Punitions: Roy, Ernest, Bisuil- 

lon.
t Valleyfield. Corriveau 
Deuxième période
2 Valleyfield. Bisaillon 

(Diictiak, Corriveau)
3 Valleyfield, Joannette 

(Corriveau, Bisaillon)
I Valleyfield, Muretich 

Bessette, Leduc) ....
5 Sherbrooke. Côté ..., 

Aucune punition.

Les Trois-Rivières, 14 Les 
Braves de Valleyfield n’étaient 
pas de Initie à rivaliser avec le 
club local hier après-midi, dans 
une joute de la ligue Junior du 
président Thérrien. Les visiteurs 
furent défaits par le compte de 
11 à 1.

Franklin a compté le seul but 
du Valleyfield au milieu de la 
1ère période. Saindon a «lirigé 
l’offensive des vainqueurs en 
comptant quatre buts dont trois 
durant l'engagement final tandis 
que Frank Heid eu a réussi trois 
et Gilbert deux. Paquin et Bar­
beau ont été les autres comp­
teurs.

Sommaire.
Première période

1 Valleyfield: Franklin . 15.55
2 Tr.-Rivières; Reid ,. .. 16.04
3 Tr.-Rivières: Reid .... 16.26 

Pun.: Paquin, Botirassu, Mc­
Dougall, Barbeau, iVau.

Deuxième période
4 Tr.-Rivières: Gilbert .. 1.06
5 Tr.-Rivières: Paquin .. 10.00

LE CANADIEN 
EST SUPERIEUR

Valleyfield, 14. — Les Braves 
de Valleyfield ont essuyé un au­
tre revers samedi dernier lors­
qu’ils reçurent la visite <iu Ca­
nadien dans une partie réguliè­
re de la ligue Junior car ils fu­
rent vaincus par le compte de 
5 à 1.

Boche, McLellan, McCrcady. 
Gregg et St-Laurent ont compté 
tes buts des vainqueurs. Bisail­
lon a obtenu Tunique but du 
Valleyfield au début de la deux­
ième période.

4.2!
7 Tr.-Rivières: Barbeau . 13.20 

Pun.: Barbeau, Grenier.
Troisième période

8 Tr.-Rivières: Gilbert .. 3.4 1
9 Tr.-Rivières: Saindon . 3.56

10 Tr.-Rivières: Saindon . 12.21
11 Tr.Rivières: Reid .... 16.30
12 Tr.-Rivières: Saindon . 19.43 

Pun.; Bourassa.

8.14
9.42

11.04 
13.08

IV fmm

m

mwnfcfMJi êmUfü êcw&t,

dcmmÂvin.
de>tié&/womm

éCm (mmM btottiééfHttA %
Y^V VENTE MAINTENANT À DES PRIX REDUITS^

:U2J

Troisième période 
6 Sherbrooke, Barry

(Burnell) ................... 11.14
Aucune punition.

H E

AVIS AU PUBLIC
A compter de lundi, le

DES EMPLOIS DE VENDEURS
14 février, la section

ET EMPLOYES DE BUREAU
située à 233 ouest, rue Notre-Dame, SERA DEMENAGEE à

1435, rue St-Alexandre -- rez-de-chaussée
Téléphone: M Arquette 9101

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
DE LA

COMMISSION D'ASSURANCE-CHOMAGE
(bureau local de Montréal)

*
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102e rapport annuel de la “ . Falls saillants 
d’Epargne de la Cité de Montréal à la bourse
Augmentation des profits et des dépôts — Remar- 

* ques du président, M. D. A. Hingston, sur les 
effets désastreux de l'inflation

IMPERIAL OIL LIMITED

La Banque d’Epargnc de la Cité et du District de Montréal rend 
publies aujourd’hui ses états financiers sur l'exercice terminé le 
.11 décembre dernier. Comme par les années passées, celle inslitu- 
tion, bien connue de tous les habitants de la métropole et des 
environs, a connu, au cours de 1948, une année particulièrement 
brillante.

PROFITS NETS, DEPOTS ET PLACEMENTS
l.es profits nets de l’année ont été de ?472,259.98. Si on ajoute 

à ce moulant le solde reoorté du compte de profils et pertes non 
divisé de l’an dernier, soit $177,153.07. on trouve un total de $049,- 
413.05. Ces résultats sont les plus élevés jamais atteints par la 
Banque, précise M. T.-Taggart Smyth, directeur général, dans son 
rapport annuel aux actionnaires, M Smyth noie également que 
l’augmentation des dépôts, aux chiffres de SU millions, représente 
aussi un record. I.c total des dépôts au 31 décembre dernier dépas­
sait sensiblement les $150 millions.

Il ressort du bilan soumis aux actionnaires que les placements 
de la Banque ont légèrement varié au cours de l’an dernier. Les 
obligations des gouvernements fédéral et provincial en prennent 
la plus grande partie, soit au delà de 8110 millions, et les obli­
gations municipales et scolaires, environ 817 millions. M. Smyth 
a précisé que les direevurs de la Banque avaient ainsi augmenté 
leurs placements en obligations afin de sauvegarder plus effica­
cement l’épargne populaire confiée aux- soins de la Banque.

Imperial Oil Limited a infor­
mé la Bourse de Montréal <$iie 
résultant de l’offre faite aux ac- 

; tionnaires de Royalile Oil Co. 
i Limited, 34,500 actions du capi- 
! tal-actions de Royalile étaient 
rentrées et après les ajustements 
pour des actions fractionnelles, 

| 13,253 actions d’Imperial Oil 
; étaient émises en échange. Ton­

ies ces actions ont été admises 
] sur la liste des valeurs de la 
bourse, à l’ouverture des affaires 

| samedi, le 12 février.

f

» -

:.....

BOURSE DE MONTREAL
Montréal, 14. (C.P.' — Le mar­

ché fut encore à la baisse ce matin 
à la bourse de Montréal. Pertes : B.A. 
Oil, Canadian Breweries. G.P.R., Fra­
ser, Imperial OU, Noranda. Consoli­
dated Paper fut quelque peu à la 
hausse.

BOURSE DE TORONTO

ELDON’A GOLD MINES LTD.

LA LUTTE CONTRE L’INFLATION DES PRIX
Dans Ses remarques aux actionnaires, le président de la Banque 

d’Epargne, M. Donald A. Hingston, a décrit quelques-uns îles maux 
qui affectent le plus gravement notre économie. M. Hingston croit 
que l’état financier canadien en particulier cause de graves inquié­
tudes aux hommes sérieux. La circulation monétaire au pays 
s'est accrue au delà de toute proportion relativement à notre pro­
duction. Les impôts, aux chiffres de $9(53 millions, entravent le 
développement de notre industrie et de notre commerce. De plus, 
le gouvernement central, loin de réduire scs dépenses, les accroît 
sans cesse, augmente toujours le nombre de ses fonctionnaires 
et intensifie ses contrôles Ni- Hingston croit que celte politique 
présente de grands dangers, parce qu'elle est un obstacle à l'initia­
tive privée. “Notre pays, précise-t-il, doit la position enviable 
qu'il occupe bien plus à l'entreprise individuelle libre qu'à l’effort 
contrôlé par le gouvernement.”

Des statistiques indiquent que l’an dernier le peuple canadien 
a dépensé une somme de plus de $500 millions pour les spiritueux 
et breuvages alcooliques. M. Hingston croit que cette somme est 
beaucoup trop considérable et qu’elle représente un véritable gas­
pillage de notre épargne.

Il est nécessaire que ceux qui ont charge de veiller à la meilleu­
re utilisation de notre épargne nous rappellent de temps à autre 
nos devoirs, tant ceux des gouvernants que ceux des gouvernés. 
Î1 est possible de diminuer considérablement les effets désastreux 
de l’inflation, mais à la condition que tous fassent leur devoir et 
que les gouvernants permettent à notre économie de retrouver scs 
bases traditionnelles.

Luurent LAUZIER

On a vendu des “droits” des 
actions d’Eldona Gold Mines Li­
mited, sur le marché du Curb, le 
samedi 12 février 1949. Les sous­
criptions sc sont faites sur une 
base d'une action nouvelle à 55 
cents contre chaque 8 actions 
détenues. Les droits expireront 
le 10 mars 1949.

LE STYLE DE LA CHEVROLET 1949 esf complètement nouveau. Plus bas:e et .plus lame elle est offerte en 
deux senes — Fleetline et Styleline ■— avec une gtande variété de types de carrosserie On voit ici le sedan 
quatre portières Stylelme. La superficie des glaces a été considérablement accrue, toutes les fenêtres étant olus 
larges. Le pare-brise bénéficié de la largeur supérieure des carrosseries, il esf courbé à proximité des oiliars 
étroits pour améliorer la visibilité de côté aussi bien qu’en avant. Comparés aux modèles 1948 ceux de c"tt- 
annee donnent une visibilité accrue de 30 pour cent. Le moteur d* la nouvelle Chevrolet 1949 est un robuste

six cylindres à soupapes en tèle.

BULOLO GOLD DREDGING Ltd.
BOURSE DE MONTREAL

Bulolo Gold Dredging Limited 
a informé la Bourse de Montréal 
que durant le mois de janvier, 
sept dragues avaient traité 881,- 
081 verges de gravier pour un 
recouvrement total d’approxima- 
livement 5,057 onces d’or fin. 
En décembre, sept dragues ont 
traité 594,604 verges pour un re­
couvrement de 4,220 onces d’or 
fin et en janvier l’an dernier 
quatre dragues ont opéré le long 
du mois et une cinquième était 
mise ou fonction le 10 janvier et 
traitaient 764,000 verges pour 
7,057 onces d'or fin.

A N G L O-N E \V FOU N D L A N D 
DEVELOPMENT CO. LTD.

Emprunt de St-Sauveur 
des Monts

CETTE MUNICIPALITE A VEN­
DU $30.000 D'OBLIGATIONS 
A 3U-3H-%, SERIES VINGT 
ANS, AU PRIX DE 94.54
Le village de St-Sauveur-des- 

Monts, comté de Terrebonne, a 
vendu lundi soir une émission 
de $30,000 d’obligations. L’em­
prunt en séries vingt ans com­
prenant $7,500 à 3Vi % 1950-59 
et $22.500 à 3!4 % 1960-69 a été 
adjugé au prix de 94.54 à Dud­
ley Dawson Limited. L’argent 
emprunté coûtera à ia corpora­
tion un loyer moyen de 3.986 le.

La finance précédente de la 
municipalité avait été faite en 
avril 1947 avec la vente au pair, 
de gré à gré, de $90,000 d’obli­
gations à 3 séries vingt ans.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par an­
ticipation, portent la date du

1er janvier 1949 et elles échoient
du 1er janvier 1950 au 1er jan­
vier 1969 inclusivement, l'inté­
rêt semi-annuel étant payable 
les 1er janvier et 1er juillet de 
chaque année. Le capital et les 
intérêts sont payables à Mont­
réal, à Québec ou à St-Sauveur- 
dcs-Monts. L’emprunt (règle­
ment no 58) a été contracté pour 
différents travaux, achats et con­
solidation de dette. Il avait été 
approuvé par un vote majoritai­
re, en nombre et en valeur, des 
électeurs propriétaires lors d’un 
referendum tenu le 18 décem­
bre 1948.

l-e totil de* vente* a été d* 12,700 action» Industrielle» et de S4.400 ac­
tion* minières vendredi dernier en co mparaison de 11,0011 actions industriel­
le» et de 31,100 actions minières, jeudi dernier.

L’on admettra pour être tran- 
slgées sur le Curb de Montréal, à 
l’ouverture des affaires aujour- 
d’huie les 84,500 actions addi­
tionnelles, d’une valeur au pair 
de $5, d’Anglo-N’ewfoundland 
Development Co. Limited.

Ouv
Abitibi Paper..............
Abitibi prlv..................
Algoma Steel 
Alum of Can prlv ..
Argua .......................
Asbestoe .......................
Bell Telephone
Bell Tel Rte...............
Brazilian......................
B A Bank Note 
B C Elec prlv .
Bruck Mill A..............
Bldg. Producta
Can Cement...............
Can Breweries .. ..
Can Oar.........................
Can Oelanese

Do priv .................
O Convert A...............
Can Ind A! A............

Haut
13>t
ly-a
«ViX

«25H
391',

119
13%
12%
24%
15%
31
2»V4
20%
13
19%
37
13

. 106

Bai Fern.
15%
19%46%
26
6

25%39%
119 

18%
1244
24%
15%
31
24%
20%
13 
19%
37 
13 
10%

15%
19%
48
26
6

25%
39%

118
18%
12442441
15%
31
24%
20%
1310%
37
13
1044

Can Pac Rly .. 
Cone Seneltera 
Crown Cork 
Dlst Seagram» 
Dam Bridge 
Dam Steel B .. 
Nat. Breweries 
Niagara Wire . 
Ottawa El Rly 
Prices Bros .. .. 
Que Power . 
Sliawtnlgan 
Shawlnlgan prlT 
Southam Co. .. 
Steel of Can .. 
Zeller's priv ..

BANQUES 
Can Nat .. .. , 
Commerce .. .. 
Royal................

Out. Haut
1444

108
35
16
33%
16%
38%
21%
44
51%
16%
2344
47
17%
81
25%

Bar Perm.
14% 14%

T‘ 
16 16 
33% 33% 
16% 16% 
38% 33 % 
21% 21% 
44
51%
18%

44
51%
16%

23% 23% 
47 47
17% 17%
81 81
25% 25%

20% 20% 20% 
22% 227, 2274
25% 25% 25%

ROYAUTE OIL CO. LIMITED
Un total de 4.000,000 d'actions 

nouvelles, subdivisées, sans va­
leur au pair, de Royalile Oil Co. 
Limited ont été admises à ta rote 
du Curb de Montréal, section 
hors lisle, à l’ouverture des af­
faires le 11 février. Abréviation 
sur le télescripteur: RLO.

Marché des changes

Pur le service relations

Itnuigères de U Banque 
canadienne nationale

Cours dee changes entre
Montréal :

LE CURB DE MONTREAL
Out.

Autob Pab B ............
Brown Co priv 
Can P dr P prie .. .. 
Can Vickers ..
Can Westinghouse 
Cassidy's prlv
Com Alcohols..............
Cons Paper 
Cub Aircraft .
East Koot prlr
Fleet Mtg............
Prod "A”......................
Ot. Lakes Paper
Lowney ..........................
Mel chers prlv..............
M & O Paper .. .
Mt. Royal Rice 
Paul Serv Stores 
Power Oorp prlv . .
Southmount Inv. 
Thrift Store*..............

1*0 1 2 
10% 
69 
50

Haut Bas Fenu
5 5 5

98% 98% 
10',4 10% 
70 69
50 50

113% m% U3%
5% 5% 5%

16% 16% 
65 
23 

195 
23%
15

1644
65
23

195
23%
15
1574
12%
20%
9

65
23

195
23%
15

1574 15’4 
12%' 12%
2074
9

19% 1974 19%
no no no
41 41 41
1«% 1644 16%

MINES
<f*T. Banc Perm

Aumaque .................... 38% 36 «'j
Base Metals .. .. . . 53 53 53Bouzan......................... 15% 15%
Candego ....................... 16 16
Den ison...................... 9 9
Lake Shore.................. 13% 13%
Lake Llngman........... . 52% 52% 52%Necht .............. 73 78
Ne wCalumet............ . 190 190 190
Normetal.................... 325 3*>e5
O'Brien . ................... . 176 176 176
Slacoe........................... 35 35
Trebor .......................... 30 79
United Asbestos ,. . 112 113 112
Waite Amulet .. . 

HUILES
. 13% 13% 13%

Anglo Can............ , 480 435 %Decalta . .. . 31%
Home Ot!................... . 11% 11% 11%
Royallte bout .. .. «40 640 633

banques BOURSE DE TORONTO
Angleterre: line oable’ .. 4.04 
Prance : franc - Erport. .. .0039

Fermeture de* cour» le 11 février

Autres
Belgique : franc 

tlle: lire au doUar
L'évaluation imposable au vil-1 

lage de Seint-Sauveur-des-Monts 
s’élève à $648.845 pour 1949. La 
dette consolidée nette de la cor­
poration se chiffrait au 31 dé-1 
''ombre 1948 par $110,400 en i 
grande partie pour l’aqueduc. 
i,a poinuation du village est de : 
1.200 âmes environ. *

Italli
Suisse : franc ................
Hollande : florin ..............
Norvège ..............................
Danemark : couronne ..
Suède : couronne ............
Tchécoslovaquie : cour 
Brésil : cruzeiros 

Taux de la Commission du

.OOS275
02292

575
. .2357
. .3810
. .2035
. .2110 
. .2805

.0202 
. .054.1

contrAle du change étranger :
Achat Vente 

£ sterling 4.02 404
8 américain Pair %% Pi

mm

i

Haut Baa
24 24
48
17
5%

10
36
24

48
16
5%
8

34
22%

30
34
21
19

520

vestes
Acedia A ..
Algoma .. ..
Am. Larder ..
Apex...............
Arjon..............
Aumaque ..
Bagam&c ., ,
Bedl Tel. ..
Bevcourt .. ,
Brlt. Dom. ,,
Buffadlson ..
Buffalo Cdn.
Oal. and Edm. .....
Campbell .. .. .. .. 320
Cdn. Oanners............. 17
C. P. R............................. U'
Cochenour....................243
Cons. Beattie ...... 00
Cons. Smelters .. .. 108
Decalta........................... 32
Dette............................... nsj
Dickenson..................... 52
Dom Steel B.............. 16>4
Donalda........................ 58
Eut Sullivan............. 289
Eldona............................ 65
Frobisher...................... 240
Giant..............................570
Golden Man............. .... 274
HoMnger....................... 11%
Hooco.............................. 31 >%
Int. Nickel............... 33
Xnt. Pete...................... 10'4
Int. Cranium............. 41 w,
Kelore............................. 15% 14%

28
34
19%
17

515
310

17
14%

240
59

104
29
10%
50
16
55

280
64

249
560
270

30%
33
10%

r-t vaatae Tttiae Bam Bat
24 Lake Dufault .. .. .. 127 125
48 Lentch................ .. .. 116 116
16 Macassa .. .. .. ..240 240
5% MacDonald .. . . . 52% 51%
9 Madsen.............. 280

34% Maesey............... .. .. 20% 20
24 McKenzie .. .. .... 40 40
39% Negue ................- . . . . 242 238
30 New Norzone .. .. .. 10% 10
34 Nicholson .. .. .... 62 «1
19% Normetal .. .. .. .. 320 315
17 Pac. Pet» ., ,. .. ..245 240

520 Pamour .... 128
315 Piccadilly .. .. .. .. 12% 12

17 Royallte............ .. . 650 635
14% San Antonio .. .. .. 430 430

243 Senator .............. 46’4
59 Sherri tt .. .. .. 220 218

104 Slscoe................ 34
29 Springer .. . 135
11% Steep Rock .. . 151
50 Teck Hughes .. 290
16 Thom. Lund. .. .. .. 17 16
53 Torblt............... 98

280 United Keno . , .. .. 245 235
64 Upper Canada . 170

240 Wllteey............. .. . 271 jj 27
560 Wr. Harg 230 226
270 Curb
n% Cdn. Vinegars 12% 12%
30% C<Ln. Vickers .. .. .. 70 69
33 Cons. Paper .. .. .. 16% 16^
10% Dom. Bridge .. .. .. 33% 33%

Fur
125
116
240

282
20
40

238
10%
62

315
240
128

12
640
430

47
218

34
135
151
290'

17
98

235
172
27

230

12%

15 Xnt. Paper 50%

167-j 
.. 33% 

280 280 
50% 50%

Nombreuses améliorations des 
nouveaux véhicules Chevrolel

Marché des oeufs 
et de la volaille

Le marché des oeufs a con­
servé une allure ferme, vu que 
le volume total des expéditions 
reçues ici n’a que légèrement 
dépassé celui requis pour appro­
visionner le marché local. La 
demande des grossistes est restée 
plutôt stable, bien que les ventes 
aux détaillants soient lentes- On 
noie une concurrence assez vive 
chez les marchands de gros 
pour se trouver de nouveaux dé­
bouchés de manière à maintenir 
le volume de leurs ventes.

Les expéditions triées se ven­
dent sur place aux cours sui. *------ •* VW44SO 3UI-
vants, caisses^ gratuites: Catégo­
ries Â gros 44-44%:, moyens ■•,- 
is’ Pouces .’ît5-39, catégorie B 
38-39, categorie C 32-34.

Les prix de gros aux détail­
lants pour les oeufs en vrac sont 
comme suit: Catégorie A gros 
45-48, moyens 43-46, poulettes 
41-42, catégorie B 40-42, caté­
gorie C 35-38,

Voici les prix de détail aux 
consommateurs: Catégorie A 
gros 50-54, moyens 48-52, pou­
lettes 45-47, catégorie B 44-48, 
categorie C 39-43, en cartons 
d une douzaine.

Les arrivages de volailles 
abattues gardent le niveau prévu 
a ce temps-ci de l’année et ne 
comprennent que quelques petits 
lots de poules et de poulets à 
griller. Certains commerçants 
ont dû réduire leur cotes aux 
expéditeurs à l’endroit des pon­
tets de gril et des poules et des 
poulets pensant moins de 4 li­
vres, car la demande chez les 
détaillants porte principalemenl 
sur les gros oiseaux.

Les commerçants paient les 
prix suivants aux expéditeurs 
pour les volailles en boîtes, li­
vrées: poulets au-dessus de 4 
Uvres, catégorie spéciale de lait
£7o5n’aoA do !ait 45-54, B 42-50, 
i. .m-.48; au-dessous de 4 livres: 
categorie spéciale de lait 41. 
A de lait 40, B 35, C 27; poulets 
a griller de tous poids: Catégo­
rie spéciales de lait 40-48, A tie 
ait 39-46, B 31-43, C 15-35; pou­

les au-dossus de 4 livres: caté­
gorie spéciale 40-44, A 38-43 R 
36-41, C 22-28/au-dessous de 4
4 TnS^cîlîésorie Spéciale 33-36. 
A 32-34, B 30-31, C 15-18.

Toronto. 14. (C.P.) — Les ten­
dances du marché furent peu défi­
nies ce matin'à la bourse d- .Toronto. 
Les valeurs industrielles et les métaux 
usuels furent légèrement à la hausse. 
Cains: Cosmos Imperial Mills, West­
ern Grocers, Consolidated Smelters, 
Noranda et Quemont,

BOURSE DE NEW-YORK
New-York. 14. (A P.) — Le mar­

ché fut fortement i la hauss* ce ma­
tin à la bourse de New-York, Toute- 
.'eis, le nombre considérable de va-1 
leurs inchangées parmi celles transi-' 
eées ne oermette pas de conclure qu'il1 
s’agit d'un véritablemouvement ver.,' 
la hausse, après les pertes nombreu- ' 
ses enregistrés la smain drnièr.

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

t

Ferm. h'er 
Fe -m. ant. . . 
Ch'ge net 
Il y a 1 sem. 
Haut 43-49

70
CT
71.9
72.4

—0.5
72.6
77.7

20
IN

123.8
123.6 

Inch. 
127.0
136.6

18 15
PA G

312.91 86.52 
31010 66.
+ 2.81 -j 0.63 
321.14 87.27 
384.80 74.92

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Horace Labrecque
et 'ils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers
441. St-François-Vavler, .Montreal 

Tel. MArq nette 2383-2384

W.-F. MERCIER
B.A , LL. L.
AVOCAT

515, ru« Cherrier
Téléphones :

Bureau : LA. 8482 - Dom. AT. 4261
Soir : Lundi et ;Vier. 7.30 à 9.30

P.-A. CACNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON. C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tel, HArbour 5990

! n

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Léon-A. HURTUBISE, C.A. 
Gérard HURTUBISE. C.A. 
Maurice RICHARD. C.A. 
Georges-R. MARTIN, C.A. 
Marcel BISSON, C.A.

60 SWacqiies Montréal
Téléphonez : II. 9562 - HA. 8739

Anatole Vanter, c.r., Guy Vanler. c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-tacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A Roblc, J Alfr»d Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

LUCIEN VIAU
ASSOCIES

Comptables Agréés
LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS

1

î(

'ALBERT FOURNIER
'aïKM+atFmsj-imHTi*

r934 SS CATHERINES! MONTRÉAL

COMPTABLES

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
H,-LIONEL ROBIN. C.A. 
JACQUES-R. CHADILLON. C.A.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Electricité médicale Rayon; .\

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.RX’.S.C.

De la Faculté de Médecine de Par..-
Maladie* génitales, endocrlnlann-.-ô. 
urinaires, digestives, clrcu atolre,

ERontenac 5232 816 Sherbrooke es'

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
* Chartered Accountants 

MT Chartré. C.A. M. Samson,

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

C.A.
A.-E. BeauvalxC.A. J.-P. Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
Luc-?. Bé air. C.A 
Jacq. Angers. C.A.
Alb. Gamoau, C.A,
Jean Lacroix, C.A.
Percy Augar. C.A.
Roger Roy, C.A. 
.Montréal Québec

Gér. Marceau,C.A 
L. Rcussla. C.A 
Dollard Huot. C.A. 
Ray. Portier, C.A. 
Guy Bernard, C.A 
H. Bourgolng. C.A.

Rouyn

HA. 5544

J.-A. MESSIER,»o
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la ,ue - 
Ajustement de verres de contact

PHANEUP * MESSIER
Montreal17 6 7 . Saint-Denis

ASSURANCES

Deux séries offertes sur le marché canadien: 
le “Fleetline” et le “Styleline”

croîtront sensiblement la facili­
te de manoeuvre et la satisfac­
tion du proprietaire.

‘‘Dans la construction du mo­
delé Chevrolet le plus important 
depuis plusieurs années, nous 
avons avant tout considéré les 
qualités qui ont constamment 
valu à la Chevrolet la première 
place dans l’industrie”, disait un 
communiqué de G. M. “Les 
changements n’ont pas été effec­
tués à la légère. Chaque inno­
vation, dans tout le châssis et 
toute la carrosserie, a été éprou­
vée et prouvée à fond. On a bien 
eu soin de s’assurer que chaque 
changement répondait aux exi­
gences de qualité de la Chevro­
let.”

I
sÇmtnfnk
+ 4 Assurance sw UVIe

Saubegarbe
MONTHLAC

Fruit de plus de trois ans de PRINCIPALES
4 * \r A1 n r\tt r» rvi r* ta 4 1 .Alln / ^ I__ 4 ' 4 I) A / ' 'T' I,' I ) T C rldéveloppement, la nouvelle Che 

vrolet 1949 fera bientôt scs dé 
buts dans les salles de montre 
des marchands d’un bout à l’au­
tre du Canada.

Commences à épargner... 
rhabitude viendra ensuite!

Un communiqué de la General 
Motors Products of Canada dit 
que ta nouvelle Chevrolet est de 
style complètement nouveau. El­
le est plus basse, phis large et 
plus distinctive que toute série 
antérieure. Le nouveau style in­
troduit non seulement une bcau- 

; té supérieure dans le domaine 
des plus bas prix, mais aussi de 

I nombreux perfectionnements de 
i la carrosserie et du châssis qui 
promettent de rehausser encore 
davantage la réputation‘de Che­
vrolet en fait de confort, de sé­
curité et de commodité.

CARACTERISTIQUES 
En élégance comme en perfor­

mance, les séries 1949 ont con­
servé les aspects de "grosse voi­
ture” qui sont devenus une tra­
dition de la Chevrolet. Le des­
sin est frais et d’apparence mas­
sive sans tomber dans l’excès. 
On dit que le confort supérieur 
peut être démontré à l’noil com­
me par l’essai. Le robuste mo­
teur six cylindres, à soupapes 
en tète, est fondamentalement le 
même, mais des raffinements ac-

A première vue, les nouvelles 
voitures créent une impression 
d’étégance, de force structurale 
et de spaciosité. Tout le com­
partiment intérieur a été avan­
cé, allongé, élargi et a baissé, 
réalisant des proportions fort 
agréables. Les ailes avant ont été 
absorbées dans -la carrosserie, 
leurs plans verticaux tombant 
dans ceux des portières. Leur 
courbe supérieure a été élevée 
pour mieux se fondre dans le 
capot et la superbe grille plus 
basse. On a conservé une aile 
arrière partielle pour agrémen­
ter et protéger les surfaces de la 
carrosserie.

NARCISSE DUCHARME. Président

CARTES D’AFFAIRES

IMPRIMEUR 5-GRAVEURS

Moyennes hebdomadaires de la
Bourse et du Curb de Montréal

j DEUX SERIES 
; DE VOITURES

» Presque tout le monde a un compte d'épargne.

Mais un compte d’épargne ne signifie pas grand’chose si l’on n’a pas la 

ferme décision de l’augmenter systématiquement. Un bon moyen, à cette fin, 

est d'avoir un objectif déterminé: une automobile, l’achat d’une 

hnaisou, l’éducation des enfants, le surcroît de sécurité que donne un fonds 
de réserve— sans parler de la satisfaction de pouvoir, le cas échéant, 

saisir une fructueuse occasion. L’important, c’est de mettre quelque» 

dollars de côté toutes les semaines. Ne faites pas comme certains 

qui se fient à la chance... il vaut mieux savoir épargner.

Deux séries de voitures, la 
Fleetline et la Styleline, sont in­
troduites, le traitement de luxe 
étant facultatif, à coût addition­
nel, dans la plupart des tvpes 
île carrosserie. Les modèles de 
luxe sont caractérisés par des 
raffinements dans les tissus, la 
garniture et l’aménagement. Voi-

i ri le detail des modèles:

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
46 SUCCURSALES A MONTREAL ET DISTRICT.

Fleetline — Sedans û deux rl 
à quatre portières. Gettc série 
se distingue par la ligne soute­
nue du toit jusqu’à l’arrière. 
( est rc que l’industrie appelle 
le ’’fast back", une forme qui a 
connu une grande popularité 
dans l’Aeroscdan deux portières 
de 1948.

SEMAINE SE TERMINANT VENDREDI, LE 11 FEVRIER 1919

Volume 
Industriels 
Mines . . .

Année 
précédente 

263,811 
621,273

Sombre de valeurs
. transigies Gains Perles 0*es hauts

Sein, précédente 346 101 •.*(>« 88 4i
Cette semaine . 369 7’.! 146 99 ÔO

Celte Semaine 
semaine précédente 

203,756 171,412
709,640 874,022
913,402 1,045.434

Indian- N’veaux S"veaux 
bas 

151
93

885,084

Styleline — Sedans à deux et 
à quatre portières, coupé sport 
et coupé d’affaires spécial. Les 
sedans Styleline ont “l’arrière 
galbé", c’est-à-dire que la cour­
be du toit fait un angle avec le 
pont arrière à la ligne de cein­
ture.

DIX INDUSTRIELS LES 
DLLS AGITES

DIX MINES LES PLUS 
ACTIVES

Téléphone : *B£lair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU “DEVOIR”
ROBERT PERREAULT

434 «*1, Noire-Dame. Montreal

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908. BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MAN UPACTUIMERS 

I.Anc. 2:64
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

DACTYLOGRAPHES

LAITERIE

CH. 6988 — 2599 Holt, ROSEMONT

LAITERIE

Laiterie oanadlenne-franeaise 
A. PATENAUÛE, propriétaire

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Southmount Inv. , . .
Cous. Paper................
Imperial OU................
C.P.H................................
Inter. Paper................
Fleet Mfg........................
Cons. Smelters ....
Brown Co.......................
Canadian Breweries . 
Dom. Steel & Coal "B”

15,102 
10,967 
9,352 
6,619 
6,461 
5.9 ;o 
5,367 
5,150 
3,781 
3,761

Bouzan .....
T’rcbor...............
Candego . . , . 
Goldora . . . . ,
Duvay ...............
Louvicourt . . . 
United Ascbcstos
Vinray ...............
Rase Sletals . . . 
Santiago ....

107,000
63.000 
57,300
45.000
32.000
29.500 
24,900
20.500 
16,700
16.000

Semaine se terminant le 4 
Semaine précédente . . . .

VALEUR DES TRANSACTIONS
fev.......................... *5,017,045

15,685,878

BOYER LIMITEE
Fabricants d«s meublé» tt matelas 

••BOYEX”
Service de réparations 
Estimé:', sur demande

3886 Henri-iulien - FL. tH2

Le dollar canadien

%Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes. machine» 6 chè­
ques, etc Assortiment 
complet de papier car- 
oone et rubans. Acces­
soires de bureau.

Conado Dactylogruphe Ent 
44 o., rue St-Jacques, Montreal 
Tel. HA. 6553 R. T. Armand

Royal — Remington — Underwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silencleu*. 
résulter et por­
tatif. Protec­
teur» de chè­
ques. duplica­
te u r s. calcula­
teurs et machi­
ne» à addition­
ner. Vente et 

location, achat.rervlre. échange,

N. MARTINEAU & FILS
1019. RUE BIJtWRY 

(entre Vitré et Lagauchetière) nE. 2519

REPARATIONS GENERALES

Nw-York, 14 (C.P.l — La va­
lut de notre dollar i un escompte de 
7H% et la livra sterling 4 $4.03 Va 
sont demeurées inchangées aujour­
d'hui gur le marché change étran­
ger. .

20 années d’expérience
McCarthy & Roy gft.
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 

REPARATIONS GENERALES.
CA. 1333 5822 CLARK

D9D



Finance avantageuse de la Commission scolaire de la ville de Hull
L’émission de $250,000 d’obli­

gations, séries vingt ans, de la 
Commission scolaire de la cité 
de Hull a suscité un très vif in­
térêt sur le marché. L’emprunt 
comprenant $176,500 de titres à 
3‘/r 1919-58 et $73,500 à 3Vi% 
1959-68 a été adjugé, mercredi 
soir, à L.4j. Beaubien & Cie, 
Liée, au prix de 99.05, la plus 
avantageuse des onze soumis­
sions reçues par la commission 
scolaire. Le coût net de l’argent 
emprunté est de 3.40%. Le se­
crétaire de la province a accordé 
un octroi de $150,000 pour cet 
emprunt. ^

La finance précédente de la 
Commission scolaire de Hull 
avait été faite en août 1944 lors 
de la vente de $200,000 d’obliga­
tions à 314%, séries trente ans, 
un prix de 98.02, le lover de 
1 argent ayant alors été de

3.395%.
Onze soumissions avaient été 

envoyées par une banque et dix- 
sept maisons de placement. En 
voici la liste officielle:

L.-G. Beaubien & Cie, Idée, 
$176,500 à 3% 1949-58 et $73,-
000 à 314% 1959-68 prix:
99.05; coût net: 3.40%.

J.-F. Simard & Cie, $176.500 
à 3% 1949-58 et $73.000 à 314% 
1959-68 — prix: 98.79.

McNeil Maiitha inc. et Crédit 
anglo-français, Liée, $250,000 à 
3% 1949-68 — prix: 96.67; coût 
net: 3.46%.

A. E. Ames & Co. Ltd., $176,- 
500 à 3% 1959-58 et $73,500 à 
314% 1959-68 — prix: 98.46.

Gairdner & Co. Ltd. et McTag- 
gart, Hannaford, Birks & Cor­
don Ltd., $176,500 à 3% 1949-58 
et $73.500 à 314% 1959-68 — 
prix: 98.027.

Savard, Hodgson * Cie, Inc., 
$176,500 à.3% 1949-58 et $73,- 
500 à 314% 1959-68 — prix:
i/.a/.

Grenier, Ruel & Cie, Inc. et 
Dudley Dawson Limited, $80,- 
500 à 3% 1949-53, $96,000 à 
3 >4 % 1954-58 et $73,500 à 314% 
1959-68 — prix: 97.774; coût 
net: 3.664%.

René-T. Leclerc Inc. et Geof- 
frion, Robert & Gélinas Inc., 
$80.501) à 3% 1949-53, $96,000 à

977.86; coût net: 3.688%.
Oscar Dubé & Cie, Inc. et J.-L. 

Laflaninu*. Liée, $80,500 à 3'« 
1949-53, $96,000 à 3>4 % 1954-58 
et $73.500 à 314% 1959-68 — 
prix: 97.52.

3 >4 1954-58 et $73,500 à 3Va%
1959-68 — prix: 97.76.

McLeod. Young, Weir & Co. 
Ltd. et Bell, Gouinlock & Co. 
Ltd.. $176,500 à 314% 1949-58 
et $73,500 à 314% 1959-68 — 
prix: 97,81; coût net: 3.686%.

Banque provinciale du Cana­
da et Paul Gonthier & Cie, Liée, 
*117,000 à 3% 1919-55 et $133,-
000 à 314% 1956-68 — prix:

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par anti­
cipation, portent la date du 1er 
novembre 1948 et elles échoient 
du 1er novembre 1949_ au 1er 
novembre 1968 inclusivement, 
l’intérêt semi-annuel étant paya­
ble les -lcr mai et 1er novem­
bre de chaque anné 
L’emprunt a été contracté pour 
la construction et pour des re­
parations d’écoles. L octroi de 
$150,000 accordé par le secre­
taire de la province est payable 
en dix versements annuels, 
égaux et consécutifs _ de $15,DOW 
chacun et il est entièrement af­
fecté/au service de cet emprunt.

L'Association canadienne 
des éledrices présente un 

mémoire sur la margarine
Valeur nutritive — Aspect social et économique

LA

Banque D’Epargne
1646 DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL 1948

Cent deuxième Rapport Annuel
Montréal, le 14 lévrier 1949.

Aux Actionnaires.
Messieurs,

Vos administrateurs ont le plaisir de vous soumettre le cent deuxième rapport annuel des afiaires 
de kl Banque, et le résultat de ses opérations durant l'année expirée le 31 décembre 1948.

Les profits nets de l’année ont été de $472,259.98, auxquels il faut ajouter le solde reporté du 
compte des profits non divisés de l'année dernière, soit $177,153.07, ce qui forme un ensemble de 
$649,413.05. Sur cette somme, les dividendes trimestriels d'usage ont été versés à nos actionnaires, et 
Ih Banque a contribué $19,200.00 à diverses oeuvres charitables et philanthropiques — outre la somme 
de $9,875.00, intérêt sur le Fonds des Pauvres distribué comme d'habitude — laissant un solde de 
$350,213.05 au crédit des profits non divisés. .#

Suivant la coutume, une inspection fréquente et complète des livres et de bactii de la 3anque a 
été faite durant l'année.

Le rapport des vérificateurs et le bilan sont maintenant devant vous.\^
Le présidenf

D. A. HINGSTON.

Au Public :

BILAN GENERAL
AU 31 DÉCEMBRE 1948

PASSIF
Dépôts portant intérêt, avec Intérêt à ce jour « 
Dépôts ne portant pas intérêt . . .
Fonds de Charité ......
Comptes divers.............................................

$148,018,285:10
£340,450.71

1180,000.00
>111,082.33

150,649,818.14

Aux Actionnaires :
Capital _ . . .
Fonds de Réserve . 
Solde des Profits, reporté , 

'Dividendes non perçus

4000,000.00.
x35Q,

Dividende payable le 3 janvier 1949

1,213.05' 
? 196.3® 

70,000.00
$^MS0,409.41

actif;
I $157,070,227.55

Espèces en caisse et dans les banques . . ' v /. . « s
Obligations des gouvernements fédéral et provinciaux 
Obligations de corporations municipales et scolaires canadiennes .
Autres obligations et débentures . ......................................................
Valeurs diverses ...........
Prêts à demande et à courte échéance, garantis par des valeurs en 

nantissement
Autres prêts à courte échéance...............................................................
Prêts aux fabriques de paroisses où aux corporations religieuses . .
Prêts sur hypothèque................................................................................
Fonds de charité, placé sur obligations du Gouvernement Fédéral et 

de municipalités canadiennes, approuvées par le Gouvernement 
Federal ...... . ......

$ 12,869,144:58 
115,535,032.92 

17,062,861.91 
6,326,151.80 

287,180^8

£709,380.23
4,10733

43,000.00
23,29230

180,000.00

Immeubles de la Banque (siège social et succursales) 
Autres titres..............................................................

1,000,000.00
30,076.00

$156,040,15135

$ 1,030,076.00
Pour 1» conseil d'administration. $157.070,227.55

L* président :
D. A. JflNGSTON.

L* dirrr.teur-t
T.-TAG SMYTH.

Rapport des Vérificateurs
Haas ctïsm «Tamin* ]« Ml an d-contr» arrêt* au 31 d*c«mbr« 1948, alntl au* 1m Kttm «t aeapte* i» La Banqo» DTpargn* 

é« la Clt* «t du District d« Montréal au siègs social et les rapports certifiés des succursales. Nous avons constaté l'exactitude 
des valeurs sn caisse, examiné les valsuri détsnues en nantis sement pour soaprunts à demands «t à terms «t celles représen­
tant les placements d* la Banque.

Nous avons obtenu toutes les informations et explications que nous avons demandées et nous sommes d'opinion que Iss 
opérations effectuées par la Banque sont dans les limites de ses pouvoirs. L* bilan ci-contrs, à notre avis, est dressé de façon 
à donner une idée vraie et exacte des affaires du la Banque au 31 décembre 1948, suivant les renseignements si explications 
qui nous ont été donnés et tel qu'il appert aux livres de la Banque.

Montreal, le 31 Janvier 1949.

C. A. SHANNON, C. A-.
de P. C. Shannon FQs & Cl*

JEAN VALIQUETTE, C.A.,
de Anderson & Valiquette

> Vérificateurs.

A VOTRE SERVICE

EXECUTEURS
TESTAMENTAIRES

ADMINISTRATEURS

FIDUCIAIRES

AGENTS FINANCIERS
ETC.

Nous sommes organisés pour vous mieux servir. 
Confîez-nous vos problèmes.

FIDUCIAIRES DE LA CITE ET DU DISTRICT 
DE MONTREAL LIMITÉE

262 rue Saint-Jacques ouest, Montréal Tél. Plateau 3834 

COFFRETS DE SÛRETÉ

•'L M. KRAMER, directeur-gêranl 
de Consumers Clove Co. Ltd, de 
Montréal qui vient d'être élu 
président de “Canadian Glove 
Manufacture! s Association”. M. 
Gaston Durand de Montréal a été 

élu vice-président

L’Association canadienne dos 
clectrices a confié à un comité 
d’experts le soin d’étudier ob­
jectivement la question de la 
margarine. Ces experts en chi­
mie, en nutrition, en agriculture 
et en économie, ont résumé dans 
1: 1 mémoire le résultat de leur 
étude.

Conférence sur le
transport maritime

Montréal. — Certaines phases 
du transport maritime ayant 
trait à l’entente commerciale en­
tre le Canada et les Bermudes 
sont actuellement discutées à la 
Barbade par M. F. M Maclen- 
nan, sous-ministre adjoint et 
contrôleur du ministère des 
Transports, et des représentants 
des Antilles et des Bermudes.

Ge mémoire vient d’être pré­
senté au premier ministre de la 
province de Québec, M. Maurice 
Duplessis.

Le mémoire se divise en plu­
sieurs parties: définition de la 
margarine; les procédés de fa­
brication; la valeur nutritive du 
produit; aspect social, économi­
que de la margarine; la crise du 
beurre; la margarine, une indus­
trie nouvelle; protection du con­
sommateur el du producteur de 
beurre; et enfin les conclusions.

Définition et procédés

de fabrication

M. Maclennan a quitté Mont­
réal, récemment, en compagnie 
du capitaine R. A. Clarke, gérant 
général, et de M. F.-M. Gauthier, 
gérant du service de fret de la 
Canadian National Steamship, 
qui agissent comme aviseurs.

La margarine est un substitut 
du beurre, préparée de parties 
de graisses ou d’huiles végétales 
ou minérales, avec addition de 
lait et d’autres ingrédients mi­
neurs. La margarine contient en 
moyenne 80% de matières gras­
ses, 16.5% de lait; 3% de sel.

Valeur nutritive

Ce groupe est allé à la Barba­
de au nom du gouvernement ca­
nadien pour recueillir des ren­
seignements sur les moyens de 
transport par mer qui seront re­
quis par suite de la nouvelle em 
tente commerciale.

A l’issue de la conférence, le 
capitaine Clarke et M. Gauthier 
se rendront à Trinidad et à la 
Jamaïque où ils conféreront 
avec les agents de la Canadian 
National Steàmships à ces divers 
endroits.

La margarine possède un léger 
avantage sur le beurre puisqu’el 
le renferme ces substances con­
tenues dans le lait et dont le 
bourre est pratiquement privé. 
De l’avis des plus grandes auto­
rités en chimie, en biochimie et 
en nutrition, la margarine et le 
beurre ont une valeur nutritive 
égale. Tous s’accordent à affir­
mer que la margarine, convena­
blement renforcée en vitamine A 
constitue un substitut économi­
que du beurre qui présente les 
mêmes avantages que lui pour la 
nutrition et la croissance de l’in 
dividu.

Aspect social et économique
Il est incontestable, dit ic mé­

moire, qu’une bonne partie de la 
population est couvent obligée 
de se priver de beurre puree 
qu’elle ne peut pas payer le prix 
uu’on en demande aujourd’hui. 
Ou si elle paye le prix voulu, 
elle doit alors se priver d’autres 
aliments tout aussi essentiels.

S’il est important de ne pas 
menarer l’industrie agricole qui 
produit le beurre, il est aussi im­
portant d’assurer à la population 
tout entière les avantages d’une 
alimentation rationnelle et con­
tenant tous les éléments essen­
tiels à la nutrition et à la crois­
sance.

On craint que la ven'c de la 
margarine fasse un tort considé­
rable aux producteurs de beur­
re, dit encore le mémoire. Un 
calcul bien simple montre qu’elle 
peut remplacer une bonne par­
tie du beurre consommé dans le 
Québec, sans que les produc­
teurs du Québec en souffrent le 
moindrement, car ils ne produi­
sent pas, ils n’onl jamais produit 
suffisamment de beurre pour sa­
tisfaire à la demande des con­
sommateurs. La margarine ne 
peut, en aucune façon, nuire à 
l’industrie des producteurs de 
beurre.

M. P. C. AMDS, de Montréal, qui 
11 été élu premier vice-president 
de l’Association des architectes 
de la province de Québec a l’as­
semblée annuelle tenue a Québec

Une industrie nouvel)*
En même temps que la marga­

rine viendra contrebalancer la 
crise actuelle du beurre, elle 
créera aussi une industrie nou­
velle. Cette fabrication emploie­
rait des ouvriers el emploierait 
aussi une quantité importante de 
lait écrémé qui profiterait aux 
cultivateurs.

Conclusions
Le mémoire dit'en conclusion 

que du point de vue scientifique, 
il n’y a aucune expérience, ni 
aucune opinion qui soient défa­
vorables A la margarine, quant à 
sa nature, A ses qualités, ses usa­
ges et A sa valeur nutritive.

Abondance de céréales
Le sous-ministre de l'Agricul­

ture M. Jules Simard, nous com­
munique des chiffres fort 111- 
pressionnants quant au résultat 
de la campagne de propagande 
entreprise par le ministère de 
l’Agriculture aux fins d’intensi­
fier la culture des céréales sur 
nos fermes.

Les effets de cette propagande 
se traduisent par une 31’jmeiita- 
tion de 18 millions de boisseaux 
sur la récolte de l’année précé­
dente. Tel que l’indiquent les 
statistiques, il a été récolte l’an 
dernier 38,858,00 minois d’avoi­
ne par rapport à 26,359,000 en 
1947; 3,522.000 minois d'orge à 
mettre en regard de 2,895,000 
l'année précédente; 228,000 bois­
seaux de seigle en regard de 121,- 
000; 9,329,000 minois de grains 
mélangés par rapport 5,568,000 
et 1,625,000 de sarrasin A rappro­
cher de 1.523,000 boisseaux en 
1947.

Les autorités du ministère de 
l'Aencullure soulignent, de plus, 
qu'il est de bonne économie d.‘ 
maintenir riiez nous une produc­
tion intensive de céréales, lirt fa­
ce de l’incertitude des marchés, 
le cultivateur doit faire en sorte 
de réduire le plus possible le 
prix coûtant des denrées de fer­
me et il est reconnu qu’i! en 
coûte encore moins cher de pro­
duire les grains d’alimentation à 
la ferme que de s'en rapporter 
exclusivement à l’importation 
des provinces de l'ouest.

Allocution du Président de la Banque d’Epargne de la Cité et du 
District de Montréal à l’assemblée annuelle tenue aujourd'hui

A l’assemblée générale annuelle de notre Banque, il est 
de tradition que le president fasse quelques commen­
taires sur la situation actuelle du monde en général, et 
du Canada en particulier.

Au cours des quelques remarques qui vont suivre, j'rs- 
saierai de vous tracer un tableau fidèle des conditions 
présentes, de leur influence sur nous, des répercussions 
qu’elles pourront avoir sur notre bien-être futur et des 
mesures les plus efficaces A prendre pour faire face a 
celles qui constituent une entrave au progrès de notre 
pays.

Il est très évident que nous traversons une période 
grave dans l’histoire du monde. En Europe, il subsiste 
une atmosphère de tension et d’incertitude aiguës. La 
lutte qui s’y poursuit pour l'expansion et la domination 
comporte une menace indéniable de guerre. I.es dix- 
neuf nations qui appuient le programme de rétablisse­
ment européen travaillent loyalement A la restauration 
de l’Europe et au rétablissement de la paix dans le mon­
de; mais voient leurs efforts entravés; en fait, elles ont 
les mains pratiquement liées par une puissance,' jadis 
leur alliée dans la guerre que nous venons de traverser.

Nous devons envisager la situation franchement. L’es­
pérance mal fondée ou illogique doit être mise au ran­
cart.

De plus, il y a dix ans, le peuple canadien versait 
chaque année 120 millions do dollars en impôt sur le 
revenu. Aujourd’hui, il doit en payer 963 millions, el.

tète baille, nous devons 
ccs impôts loyalement et

que cette dépense entrave, 
développement d'une cx-

A l’heure actuelle, personne ne peut se former une 
opinion, qui soit valable, quant A l'issue de cette guerre 
froide. Entretemps, notre pays, A l’instar des autres pays 
du monde entier, subit les effets du refus le plus hostile 
et le plus alarmant de coopération. Il est peu de choses 
que nous, Canadiens, puissions faire pour soulager la 
tension européenne, mais notre pays ne peut se retirer 
dans l'isolement. En plus de l'appui moral et des conseils 
que nous pouvons offrir aux Nations Unies, nous devons 
faire les plus grands efforts pour subvenir aux besoins 
matériels.

Venons maintenant au Canada et voyons ce que nous 
faisons actuellement et ce que nous pouvons accomplir 
dans l’avenir pour remplir nos obligations envers notre 
pays et ainsi, par ricochet, envers le monde en général.

A plus d’un litre, les conditions dans notre pays sont 
très favorables. Les comptes rendus des gouvernements 
démontrent une augmentation remarquable au cours de 
l'année dernière dans la production du blé, des produits 
agricoles en général, du bois, du volume d'extraction de 
minerai, des manufactures et de l’énergie hydraulique. 11 
y a relativement peu de chômage involontaire.

Notre commerce extérieur, l'un des facteurs les plus 
essentiels à l’économie du Canada, s'est développé consi­
dérablement: 209 millions de dollars de plus dans nos 
exportations et 17 millions de dollars dans nos impor­
tations, soit un excédent en notre faveur de 192 millions 
de dollars.

Quoique ce résultat soit excellent, nos efforts doivent 
tendre A accroître davantage nos exportations A mesure 
que nos marchés intérieurs deviennent de plus en plus 
incapables d’absorber nos produits.

De plus, dans le but de créer un meilleur équilibre 
financier entre le Canada et les Etats-Unis, notre pays 
s’est vu imposer des restrictions el, sur une période de 
dix mois en 1948, comparativement à la période corres­
pondante en 1947, nos achats ont été réduits de 176 mil­
lions de dollars et nos ventes augmentées de 355 millions. 
Ces résultats sont tout à l’honneur de notre peuple et de 
notre gouvernement.

Mais la situation canadienne présente des aspects qui, 
loin d’être brillants, sont, au contraire, plutôt sombres. 
L’état financier canadien en particulier cause de graves 
inquiétudes aux hommes sérieux.

Comme conséquence de nos dépenses de guerre et de 
la démobilisation, notre circulation monétaire s'est ac­
crue au delà de toute proportion relativement A notre 
production et il en est résulté, comme corollaire, une 
dépréciation dans la valeur de1 l’argent, ce qui n’est autre 
chose que de l'inflation.

Cette inflation provoque une hausse rapide dans les 
prix, entraînant à sa suite une augmentation des gages, 
le tout s’élevant rapidement en spirale, produit la gène 
chez tous et plus particulièrement chez ceux dont le re­
venu n’est pas en état de la supporter.

Nos énormes déboursés nous ont légué un fardeau 
financier très lourd à porter. Notre dette consolidée 
s’élève à plus de 16 milliards de dollars. Il y a dix ans 
elle n’était que de trois milliards et quart.

si nous voulons marcher la 
rencontrer re.s obligations et 
intégralement-

Toutefois, il csl indubitable 
dans une large mesure, le
pansion légitime. ,

Me sera-l-il permis d’exprimer quelques espérances 
pour l’avenir ?

Bien que la guerre .soil terminée depuis ’plus de trois 
ans. nous constatons avec regret, un accroissement con­
sidérable dans les déboursés des gouvernements et une 
augmentation continue dans le nombre d’employés à 
leur service en comparaison avec l'avant-guerrc. Sou­
haitons que nos représentants sachent prendre les me­
sures nécessaires pour restreindre la dépense de l’argent 
du public.

Un autre voeu: espérons que l’avenir nous apportera 
un accroissement de l’entreprise privée, sujette à moins 
de contrôles et de directives de la part du gouverne­
ment. L’histoire de notre pays démontre amplement que 
le Canada doit la position enviable qu'il occupe grace 
à l’entreprise individuelle libre plutôt qu’à l'effort con­
trôlé par les gotivernemenls.

Enfin, souhaitons aussi qu’en noire pays les rela­
tions deviennent plus étroites entre le Capital, ht Direc­
tion et le Travail au point de former entre ces groupes, 
dans la mesure du possible, même une association in- 
dustrielle. Si de toutes parts, il se produisait une aug­
mentation de la tolérance et de l’amitié, il y aurait moins 
de mésentente, plus de confiance mutuelle et moins de 
conflits ouvriers.

Il est un autre point dont, l'imporlunce m'incite à 
dire un mot: l’an dernier, il s’est dépensé au Canada 
breuvages alcooliques la somme effarante de près 
500 millions de dollars, soit presque la moitié de 
somme Imite de l’impôt sur |c revenu perçu de toute 
la population du pays. Sans suggérer la prise de me­
sures radicales, ne croyons nous pas que ce chiffre 
pourrait être substantiellement réduit ? Pareil geste aurait 
un résullat tout A l'avantage et des individus et des 
industries.

en
en
de
la

Comment pouvons-nous faire face à nos obligations?
Comme toujours, la Banque (l'Epargne_ de la Cite 

et du District de Montréal ne cesse de prêcher le tra­
vail, la production et l’économie à ses déposants. Si 
ces saines pratiques, qui comptent eu elles un meilleur 
rendement dans la production des choses essentielles, 
étaient suivies par tout le pays, nous aurions ï peu 
près fait ce qu’il nous est aetuellcriirnt possible pour 
concourir à la stabilisation mondiale.

A l’heure actuelle, nous croyons fortement qu'il est 
hasardeux de se lancer à la hâte ou à la légère dans 
l’expansion ou dans de nouvelles entreprises.

Une baisse dans le prix de rertains produits est déjà 
évidente. Toutefois, il est difficile de discerner si celle 
baisse est simplement un nivellement ou si la déflation 
est en train de se produire.

Nous devons agir avec prudence tant que régnera 
l'incertitude dans le monde et tant qu’un juste niveau 
stable des prix n’aura pas été établi.

Revenons à notre propre instilulion. Avec les années, 
il se produit une hausse graduelle et régulière dans ses 
ressources. Comme vous l avez constaté par le bilan que 
l’on vient de vous soumettre et comme vous pourrez en 
juger par tes plus amples explications que vous en 
donnera le directeur général, l’année qui vient de s’écou­
ler nous, apporte la preuve de cet accroissement de so­
lidité.

Le montant des dépôts confiés A nos soins s'est accru 
de près de 11 millions de dollars. Nos placements con­
tinuent d'être parmi les meilleurs qui soient et nous 
avons porté A nôtre eoiiijite de profits nnn-divisés la 
somme de $173,000. Notre Banque n'a jamais été plus 
forte.

Je termine par cette pensée: le succès de notre ban­
que ne dépend pas uniquement des officiers qui natu­
rellement dirigent ses destinées. Il est dû dans une large 
mesure aux directeurs de succursales et A leur personnel.

Ces membres de notre personnel sont très loyaux et 
compétents. Nous leur en rendons témoignage et leur 
offrons, ainsi qu’aux officiers supérieur», l’hommage de 
cette gratitude qu’ils ont pleinement méritée.

'
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Les relations 
judéo-chrétiennes

Le R. P. M. Leroux en fait l'histoire — Attitude 
chrétienne — Un cercle d'omitié

tn auditoire d'une cinquan­
taine de personnes, réuni par 
Mire Jean Penverne, à sa rési­
lence, écoutait, vendredi soir 
dernier, le R. P. M. Leroux, piè­
tre de Notre-Dame de Sion, dans 
une remarquable causerie sur te 
problème des relations judéo- 
chrétiennes.

Le Père Leroux, qui s'occupe 
actuellement d’une nouvelle fon­
dation de son ordre à Cincinna- 
li, a traité son sujet d'abord sous 
l’angle historique mais aussi, en 
conclusion, dans la lumière de 
l'actualité. Voici, en résumé, tes 
principaux points de sa confé­
rence.

Origine

L’antagonisme séculaire qui a 
opposé les Juifs aux chrétiens et 
ceux-ci à ceux-là, a son origine 
au sein du judaïsme palestinien, 
quand les disciples juifs du 
Christ, ayant reconnu en lui lo 
Vfessie qu'attendait Israël, se 
sont, selon les intentions et les 
ordres du Christ, constitués en 
Cglise, ouverte à tous les hom­
mes. Les chefs d’Israël ne virent 
dans cette Eglise naissante qn'un 
schisme impie ou’il fallait étouf­
fer. De là l’hostilité initiale cou 
ire les chrétiens, tous juifs. Dans 
la suite, cette hostilité ne désar­
ma pas et engendra chez les 
chrétiens juifs et non juifs une 
hostilité réciproque. Bien des in­
fluences alors enlrèrent en jeu. 
entre autres les écrits polémi­
ques, la législation introduite 
par les conciles, les intérêts po­
litiques des princes, etc., et, dans 
le climat d’intolérance religieuse 
qui fut celui du monde occiden­
tal, ces influences se conjuguè­
rent pour entretenir et dévelop­
per chez les chrétiens et les 
Juifs des attitudes réciproques 
de crainte, de défiance, de mé­
pris.
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Attitude des Juifs

Les Juifs, qui d’ailleurs ne sc 
mêlaient pas aux chrétiens, fu­
rent relégués au ban de la socié­
té, soumis à de nombreuses vexa­
tions et à des lois d’exception. 
Qu’ils aient, dans la vie quoti­
dienne, profité des occasions 
que leur offraient soient leurs ta­
lents et leur science, soit les 
transactions commerciales, soit 
leur habileté financière, soit leur 
science médicale ou leur rôle di­
plomatique, pour exercer aux 
dépens des chrétiens une sorte 
de justice compensatrice, indi­
recte, vindicative, c’est ce dont 
on ne peut s’étonner. Que leurs 
sentiments de profonde aversion 
pour le christianisme, qu’ils esti­
maient responsable de leur con­
dition humiliée, se soient expri­
més dans des écrits qui bles- 
taient profondément les peuples 
chrétiens, c’était inévitable.

Horribles excès

Ce qui eût été évitable, si les 
princes chrétiens avaient été 
plus pénétrés des enseignements 
de l’Evangile, si les peuples 
avaient été plus attentifs aux 
exhortations de certains docteurs 
eu évêques ou saints personna­
ges, si le clergé avait été plus 
docile aux ordres et aux défen­
ses des papes, ce sont les nom­
breux et horribles excès de vio­
lences auxquels les populations, 
excitées par des moines fanati­
ques, sc sont laissé entraîner. Ce 
qui eût été évitable, ce sont les 
spoliations et les expulsions, c’est 
la contrainte politico-religieuse 
qui engendra le narrinisme et 
les déplorables rigueurs de l’In­
quisition. Mais tout s’est passé 
comme si les Juifs, partout mino­
ritaires, sans droits et sans dé­
fense, pouvaient être pressurés, 
violentés, massacrés au hasard 
des passions populaires ou selon 
l’arbitraire des princes. Tout 
s’est passé comme si une chaîne 
sans fin de vengeances et de re­
présailles, ordinairement habiles 
et discrètes de la part des Juifs, 
massives et cruelles, de la part 
des chrétiens, entraînait les uns 
et les autres dans son mouve­
ment inexorable. Ainsi s’est édi­
fié entre les Juifs et les Chré­
tiens un mur épais de préven­
ions, de défiance, de rancoeurs, 
de craintes si difficile à renver­
ser. Ainsi se formaient dans les 
profondeurs des âmes populaires 
ces houles de haine qui devaient 
déferler au XIXe siècle sur les 
juiveries russes, au XXe sur tout 
le judaïsme européen. Il se peut 
que dans le passé, les chrétiens 
n’aient pas compris la noirceur 
de l’antisémitisme. Aujourd’hui, 
ils savent.

Cercle d'omitié

Us comprennent qu’il faut bri­
ser un cercle vicieux de haines 
séculaires et lui substituer un 
cercle invincible d’amitié, La 
justice, la charité, leur foi leur 
en fait un devoir. Et c’est dans 
une atmosphère de franche en­
tente et d’amitié <iue dans l’ave­
nir devront s’établir et se pour­
suivre les relations entre les 
Chrétiens et les Juifs.

¥ 4 ¥
Tout au long de. sa conférence, 

le Père Leroux a multiplié les 
exemples. Les auditeurs ont pu 
profiter de la très longue expé­
rience de ce prêtre, qui s’occupe 
de relations judéo-chrétiennes 
depuis plus de trente ans.

Le conférencier, présenté par 
Me Penverne, devait être remer­
cié par M. le sénateur Léon Mer­
cier Gouin, president conjoint 
de l’amitié judéo-chrétienne, co­
mité de Montréal. M. Gouin en a 
profité pour signaler à l’auditoi­
re la célébration prochaine (du 
20 au 27 février) de la première 
Semaine de l’Amitié.

Les autorités civiles et reli- 
I gieuses de Montréal ont invité 
j hier soir le public à donner gé- 
j néreusement à la campagne des 
i oeuvres de charité canadiennes- 
i françaises, de façon à ce qu’p|k- 
atteigne le “minimum” de $1,- 
1Ô0.OOO qui permettra aux 38 or­
ganismes qu’elle subventionne de 
poursuivre leur action bienfai­
sante auprès de nos frères et 
soeurs moins fortunés.

C’est par une émission radio­
phonique, sur les ondes de Ra­
dio-Canada, que s’est faite l’ou­
verture officielle de la campa­
gne. Le président de la campagne 
de 1949, M. Raymond Dupuis, la 
présidente de la section fémini­
ne. Mme Léo Girard le maire de 
Montréal, M. Camillien Houde. et 
le représentant île l’archevêché 
à la Fédération, Mgr Albert Vu- 
lois, P.A., V.G., y ont porté la 
parole.

M. Dupuis: “Notre présent ré­
gime de liberté politique, écono­
mique et religieuse restera à l’a­
bri des semeurs de fausses doc­
trines tant que nous saurons 
prendre bien soin de nos pauvres 
et transformer en un actif pour 
la société des milliers d’êtres 
qui, autrement, deviendraient 
des révoltés”. f

Mme Girard: “La campagne.'*, 
offre à toutes les femmes de chez 
nous une merveilleuse occasion 
de satisfaire ce besoin de servir, 
inné dans l’âme féminine”.

M. Houde: “Nous avons peut- 
être raison de nous plaindre du 
coût élevé de la nourriture et des 
services, mais rappelons-nous 
que les pauvres sont les premiers 
et les plus durement frappés”,

Mgr Valois: “La charité n’a ja­
mais appauvri. Dieu a promis ses 
bénédictions éternelles à ceux 
qui compatissent avec leurs frè­
res dans le malheur”.

Voici le texte complet des dis­
cours prononcés hier soir.

M. Raymond Dupuis

Mesdames, Messieurs,
Voilà que la Fédération des 

oeuvres de charité canadiennes- 
françaises frappe de nouveau à 
notre porte et à notre coeur pour 
nous faire entendre le SOS des 
milliers de pauvres de la métro­
pole. Elle nous demande de sous­
crire cette année $1,150,000. 
C’est beaucoup, certes, mais c’est 
le strict minimum nécessaire 
pour permettre aux 38 organis­
mes qu’elle subventionne de 
poursuivre leur action bienfai­
sante auprès de nos frères et 
soeurs moins fortunés. La hausse 
de l’objectif s’explique par le 
coût de la vie, dont nos oeuvres 
ressentent comme tout le monde 
les dures répercussions, et aussi 
par le nombre sans cesse crois­
sant de malheureux qu’elles doi­
vent assister.

Notre attention est sollicitée 
par les discussions des diploma­
tes qui tentent d’établir la paix

TRENTE-HUIT OEUVRES A SOUTENIR

L’objectif de la 17ème campagne de charité,
$1,150,000,00 n’est qu’un strict minimum

L'ouverture s'est faite hier soir, par une émission radiophonique — Discours du président de la
campagne, du maire et du représentant de l'archevêché

internationale sur des bases soli­
des, par les projets de lois sou­
mis actuellement à l’approbation 
de nos parlements fédéral et pro­
vinciaux, par les nombreux évé­
nements dont la métropole est le 
théâtre. Chacun de nous à ses 
préoccupations et ses problèmes. 
Mais rien ne doit nous faire ou­
blier, au cours des prochains 
jours, cct événement annuel 
qu’est la campagne de la Fédéra­
tion des oeuvres de charité. Rien 
ne doit étouffer l’appel de ces 
milliers de pauvres, d’infirmes, 
de malades, dont nos auxiliaires 
se feront les interprètes auprès 
de vous, au foyer ou au travail, 
durant cette campagne dont les 
résultats marqueront la mesure 
même du travail que pourront 
accomplir nos oeuvres au cours 
des 12 prochains mois.

Cet appel, je voudrais qu’il 
aille jusqu’à votre coeur afin 
qu’il compatisse à la souffrance 
de milliers d’êtres moins favo­
risés. qui se tournent vers la Fé­
dération comme vers leur Provi­
dence. En donnant votre sous­
cription à l’auxiliaire qui vous 
sollicitera, il ne faut pas que 
vous ayez le sentiment de vous 
débarrasser d’un importun. 
L’auxiliaire de la Fédération est 
bénévole; il met au service du 
pauvre sa personne et «on dé­
vouement et le moins qu’on puis­
se faire pour l’aider dans sa tâ­
che est de lui réserver un accueil 
bienveillant. Non, Mesdames et 
Messieurs, votre souscription ne 
doit pas être le prix dont on pa­
ye un mendiant pour qu’il dis­
paraisse de notre vue. La Fédéra­
tion ne mendie pas. La Fédéra­
tion, au contraire, vous offre 
l’occasion de vous acquitter an­
nuellement du devoir qui incom­
be à chacun d’entre nous de par­
tager avec ses frères malheureux. 
Que ceux qui ont beaucoup don­
nent beaucoup; que ceux qui ont 
peu donne peu. La charité a tou­
jours enrichi celui qui la fait.

Ce devoir est d’autant plus 
impérieux en ces temps troublés 
où certains éléments subversifs 
s’acharnent à détruire notre con­
ception chrétienne de l’homme 
et de la société. Cette restaura­
tion du respect de la dignité hu­
maine à laquelle nous assistons

dans le monde des affaires, il, les ics générosités, < 
faut qu’elle ait aussi son proion-1 nous appuyons aussi 
gement sur le plan de la charité, nés volontés. Que to 
Notre présent régime de liberté 
politique, économique et reli­
gieuse restera à l’abri des se­
meurs de fausses doctrines tant 
que nous saurons prendre bien 
soin de nos pauvres et transfor­
mer en un actif pour la société 
des milliers d’êtres qui, autre­
ment, deviendraient des révoltés.

L’objectif de $1,150,000 — un 
strict minimum encore une fois 
— est un défi à la générosité de 
la population. Un défi qu’elle 
saura relever, j’en ai la certitude.
Le succès des campagnes anté­
rieures justifie notre pleine con­
fiance en un nouveau triomphe 
de la charité.

Il faut que cet objectif soit at­
teint pour que nos oeuvres survi­
vent. II faut qu’il soit dépassé 
pour qu’elles grandissent. Merci.

Mgr Valois

Chaque année, depuis 1933, la 
Fédération des oeuvres de cha­
rité canadiennes-françaises lan­
ce un appel au public en faveur 
des oeuvres qu’elle groupe et des 
malheureux qu’elle assiste. La 
population de Montréal y a tou­
jours répondu de plus en plus 
généreusement et l’objectif des 
campagnes s’est accru régulière­
ment avec un succès qui ne s’est 
jamais démenti. Celui de la cam­
pagne qui s’ouvre est imposant,
$1,150,000 mais il doit être at­
teint à tout prix et même dé­
passé parce qu’il est inférieur au 
besoin d# nos 38 oeuvres. Plu­
sieurs de ces oeuvres, tous le 
savent, s’efforcent d’améliorer la 
situation matérielle de nos fa­
milles pauvres. Plus de la moitié 
d’entre elles, soit 22 en tout, 
s’occupent de l’enfance et de la 
jeunesse qu’elles orientent, pro­
tègent et réhabilitent. Les autres 
se penchent sur nos vieillards 
pour les abriter et les consoler 
dans la solitude de leur âge.

Au nom de Son Excellence 
Monseigneur l’Archevêque, qui 
m’en a confié la charge, je prie 
tous les catholiques de notre 
ville d’entendre avec sympathie 
la voix de la charité durant ces 
dix jours de la campagne, et 
d’ouvrir largement leur coeur 
et leur bourse pour soulager tou­
tes ces misères gui s’adressent 
à eux par la Fédération.

La charité n’a jamais appau­
vri. Dieu a promis ses bénédic­
tions éternelles à ceux qui com­
patissent àvec leurs frères dans 
le malheur. “Ce que vous faites 
au plus petit d’entre les miens, 
c’est à moi que vous le faites.”
Il se plaît souvent d’ailleurs à 
récompenser dès ici-bas ceux 
qui donnent aux pauvres.

Donnons donc noire argent 
d’abord. Donnons de notre su­
perflu et sachons même sacrifier 
sur le nécessaire. Une aumône, 
qui est le fruit d’une privation, 
devient une des plus belles oeu­
vres de miséricorde corporelle.

Donnons avec joie, par amour

Eour le bon Dieu et les mem- 
res souffrants de son corps 

physique. Les pauvres doivent 
compter sur nos largesses pour 
vivre et se nourrir, mais ils ont 
aussi besoin de sympathie et 
d’affection- Nous v serions si 
sensibles si nous étions à leur 
place. C’est de la bonté de Dieu 
que nous avons reçu ces biens 
dont nous ne sommes que les 
dépositaires. Ils doivent servir à 
assurer notre vie et celle de 
notre famille, sans doute, mais 
ensuite à soulager les misères 
d’autrui.

Nous comptons donc sur tou-

r Lett tes au devoir

tes les générosités, comme nous 
sur les bon- 

tous ceux qui 
ont des loisirs se fassent auxi­
liaires dans leur paroisse afin 
que chaque foyer soit visité et 
ait l’occasion de faire sa part.

Que Dieu bénisse tous les 
auxiliaires et les souscripteurs, 
qu’il permette que l’objectif soit 
largement dépassé et qu’il ré­
compense lui-même tous ceux 
qui auront contribué de leur 
temps, de leur santé et de leur 
argent au succès de cette cam­
pagne. Merci.

S. H. le maire Houde

C’est donc ce soir qu’à l’appel 
des premiers dirigeants de la 
campagne 1949 de la Fédération, 
les milliers d’auxiliaire* de notre 
grand organisme d’assistance en­
treprendront leur sollicitation à 
travers la métropole. Leur mérite 
est grand, mais votre générosité, 
j’en suis convaincu, ne le sera 
pas moins.

Il ne se passe guère de semaine 
que la population de Montréal et 
des municipalités environnantes 
ne soit sollicitée par l’une ou 
l’autre des nombreuses associa­
tions qui se proposent le bien

Nous ne publions que les lettres signées ou des communications accom­
pagnées d’une lettre signée avec adresse authentique. “Le Devoir” ne prend 
pas la responsabilité de ce qui parait sous cette rubrique.

Témoignage
Montréal, 28 janvier 1949.

M. G. Filion, directeur.
Le Devoir, Montréal.

Cher monsieur,
Je lis assidûment le Devoir de. 

puis quelques années et veuillei 
croire que je conserve toujours 
le même enthousiasme envers le 
journal.

J’aime beaucoup la façon que 
vous employez à nous présenter 
les différentes idées du jour.

J’ai apprécié aussi les innova* 
lions apportées dans la rédac- 
tion, entre autres, l'Actualité est 
un coin de la page frontispice 
que je goûte beaucoup.

Hier soir, je lisais Mort du Co­
ton signé Misereor, dont j’ignore 
l’identité mais que j’aimerais que 
vôus félicitiez pour moi. Dom­
mage que ce pseudonyme ne re« 
vienne pas plus souvent.

Je vous prie de me croire, 
monsieur, votre fervent lecteur,

Henri BYETTE,
6410, boulevard Monk, 

Montréal (20).

PARTAGEONS

a(jeâ 38 oeuvtei de la

FÉDÉRATION

L'amiantose
Montréal, le 30 janvier 1949 

Monsieur Gérard Filion, 
directeur du journal le Devoir, 
432 est, rire Notre-Dame, 

Montréal, P.Q.
Monsieur,

A leur assemblée du 18 jan­
vier dernier, les membres du 
Syndicat coopératif de loisirs 
“Les Castors”, ont voté à l’unani- 
mité d’offrir de chaleureuses 
félicitations à M. Burton Ire- 
Doux et à la direction du jour­
nal le Devoir pour l’intéressant 
document sur l’amiantose paru 
dans sa publication du 12 jan­
vier dernier, avec permission de 
publier cette lettre.

La secrétaire. 
Marguerite SYLVESTRE.

malheureux. Mais est-il besoin de 
rappeler que la présente campa­
gne doit avoir préséance sur tou­
tes les autres, parce qu’elle per­
mettra à notre Fédération de ré­
pondre aux besoins urgents des 
38 oeuvres qu’elle subventionne.

Montréal a la réputation d’être 
une ville gaie, une ville hospita­
lière, une ville où il fait bon vi­
vre. Mais on y trouve, comme 
dans ies autres grandes agglomé­
rations, un nombre considérable 
d’indigents de toutes sortes. 
C’est notre devoir, comme chré­
tiens et comme citoyens, de nous 
pencher vers les petits orphe­
lins pour les faire grandir dans 
une atmosphère favorable à l’é­
panouissement du coeur et de 
l’intelligence; vers les jeunes dé­
semparés pour leur indiquer la 
voie du travail et de l'honnêteté; 
vers les familles en détresse pour 
qu'elles connaissent la paix et un 
minimum de bien-être; vers les 
vieillards enfin, pour qu'ils aient 
un peu de sécurité en s’appro­
chant du terme de leur existence 
terrestre.
^ Si le comité des budgets de la 

Fédération a décidé de portei 
l’objectif à $1,150.000 c’est qu’il 
avait de sérieuses raisons pour 
le faire. La principale est laÇ « r -v *'•'-** * ^ . m • « > Cl pi I Cl 1 V. V - T l I Cl

être d une certaine catégorie de cherté de la vie, particulièrement

sensible à nos oeuvres d’assistan­
ce directe. Nous avons peut-être 
raison de nous plaindre du coût 
élevé de la nourriture et des ser­
vices, mais rappelons-nous que 
les pauvres sont les premiers et 
les plus durement frappés.

Souscrivons donc généreuse­
ment à la campagne de la Fedé* 
ration, plus généreusement enco­
re que par les années passée* 
afin de donner à nos oeuvres le* 
moyens nécessaires pour conti­
nuer leur action admirable et 
aussi afin qu’on puisse dire; 
“Montréal, ville gaie, ville ac­
cueillante, ville hospitalière, oui 
sans doute! Mais surtout ville 
charitable, s’il en fut!

Mme Léo Girard
#
La campagne de la Fédération 

des Oeuvres de charité cana­
diennes-françaises offre à toutes 
les mamans, à toutes, les femmes 
de chez nous une merveilleuse 
occasion de satisfaire ce besoin 
de servir, inné dans l’âme fé­
minine. Il se trouve peut-être 
aux écoutes des milliers d’auxi­
liaires féminines qui consacre­
ront de nombreuses heures à la 
sollicitation au cours de cette 
campagne, ün me permettra d’a­
voir pour celles-là ce soir une 
pensée particulière, une parole 
de gratitude et d’encouragement. 
Toutes ne peuvent pas être auxi­
liaires, évidemment, mais toutes 
peuvent et doivent travailler au 
succès de la campagne.

Mères, songez à ces milliers 
d’enfants qui pourront vivre et 
grandir parce que vous aurez 
lait de cette campagne un nou­
veau triomphe de charité. Epou­
ses, songez à toutes ces familles 
en détresse a <Jui votre dévoue­
ment rendra un peu de bonheur 
et de quiétude. Femmes, songez j 
à ces milliers d’êtres affamés 
grelottants, désespérés q^j vous 
implorent du fond de leur misè­
re,

Sauvez-les en leur tendant une 
main secourablc.

’Ë
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(Les fils d'Alfred Bernier)

"Le vieille maison à l'ombre de l'église Notre-Dame"
• :d ■ 1 •
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MODES
P\inlemp&-été 1949

aura lieu au théâtre ST-DENIS
aujourd’hui

ainsi que les 15, 16, 17 février.
3 défilés chaque jour 

2 heures — 5 h. 30 — 9 heures

Film à l’affiche
“UN HOMME ET

SON PECHE*

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 — SAMEDI COMPRIS

DUPUIS
Servîtes à dîner

H

Services pour 6 couverts 32 pièces- 
une occasion chez DUPUIS

ATTENTION — 150 SERVICES SEULEMENT 

VAISSELLE BLANCHE TOUT UNIE

Achetez-en deux à la fou pour former 12 couverts . 
repas de chaque jour dans l'intimité . . . aidant à 
longtemps intacte.

. . ce sera la qualité idéale pour les 
conserver votre fine porcelaine plus

Quelques pièces ont de légères imperfectiéns qui n'affecteront «n rien 
l'apparence ni la durée.

6 ASSIETTES A DINER

6 ASSIETTES A SOUPE

6 ASSIETTES A FRUITS 
6 TASSES

6 SOUCOUPES

1 LEGUMIER

1 PLAT A VIANDE

f

EXTRA
Assiettes à céréales

ou à soupe
pour appareiller ces services en vaisselle blan­
che unie. •% '2Q

LA DOUZAINE LoDy

PLateau 5151 — local 300

DUPUIS — trolrième — De Montlanr
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